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« Il doit y avoir quelque 

chose dans les livres, des 

choses que nous ne 

pouvons pas imaginer, pour 

amener une femme à rester 

dans une maison en 

flammes, oui, il doit y avoir 

quelque chose. On n’agit 

pas comme ça pour rien » 

                                       Ray 

Bradbury 
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Introduction: 

La mise en relief des objets est l’une des caractéristiques du Nouveau Roman. A 

travers son roman Kétala,  l’écrivaine franco-africaine, d’origine sénégalaise Fatou Diome 

explicite ce procédé en donnant voix et vies à des objets, ordinairement muets et inanimés, 

dans le but de mettre en scène la mémoire et les souvenirs de leur propriétaire décédée 

Mémoria. Ce roman  nous rappelle les œuvres d’Alain Robbe Grillet (La jalousie, 1957) et 

de Georges Perec (Les Choses 1965), appartenant au Nouveau Roman.  

Notre choix de cette œuvre relève de notre intérêt particulier à la littérature de la 

négritude, qui se montre incomparablement riche, dans la mesure où elle puise dans les 

cultures africaines très connues de par leur multitude et leur variété. En plus, dans ce récit 

s’illustre l’égoïsme de certains humains, qui ne tardent pas de bénéficier de l’autre sans se 

soucier des souffrances et des sacrifices de ce dernier, mais une fois cet autre semble fragile, 

il serait abandonné par ces mêmes bénéficiaires égoïstes. Chose qui s’illustre dans ce récit. 

Pour la littérature, le passé est la source, inépuisable, d’inspiration, ainsi que 

l’écriture, en particulier, littéraire permet d’archiver ce passé et d’en préserver les traces. Il 

y a une réciprocité et un échange mutuel d’intérêt entre les deux, l’un est au service de l’autre. 

En fait, dans Kétala les objets de Mémoria relatent son passé et ses souvenirs. 

Le roman Kétala est écrit pour dire, par la voix d’entités muettes et inanimées « un 

absent, un mort, un dieu, un être surnaturel ou une entité abstraite »1, le passé de Mémoria 

en recourant la prosopopée et tout un système allégorique incluant comparaisons, 

métaphores, personnification et métonymie. 

Selon le dictionnaire de français Hachette, l’objet est définit comme « ce qui peut 

etre perçu par les sens, spécialement, la vue et le toucher. Chose généralement maniable 

destinée à un usage particulier ». 2 Donc l’objet est une chose ou un élément tangible et 

visible, concret, perceptible par la vue et le toucher. Un objet peut être un symbole qui est 

inanimé, inerte, sans pensée, sans volonté, sans droit par opposition à l’être humain. 

De ce fait, la romancière est sortie du tourment des années 1950-1970 de l’écriture du  

                                                     
1 Bergez DANIEL, Géraud VIOLAINE, Robrieux Jean-Jacques, Vocabulaire d’analyse littéraire, Paris, 

Nathan 1994.  P, 101. 
2 Dictionnaire Hachette, 2006, P. 1138 
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Nouveau Roman où on assiste à l’envahissement de la vie des êtres par les objets. En 

revanche, chez Diome, une nouvelle esthétique est mise en scène dans ce roman. Ce sont les 

objets qui valent bien l’être. Un grand nombre de souvenirs sont logés et réfugiés dans 

chaque objet pour transcrire la mémoire de Mémoria. Ce procédé narratif de la 

personnification des objets est fréquemment utilisé par les orateurs ou les rhéteurs et Diome 

dans son roman a fait usage de l’écriture empruntée de la littérature occidentale et aussi de 

l’oralité qui marque la littérature africaine dans laquelle « le surnaturel a toujours joué un 

rôle important »3 

A première vue, les objets peuvent être perçus comme de simples « instruments », 

des objets d’usage, mais par leur répétition et leurs participations aux événements, les objets 

se transforment en véritables actants qui produisent les significations du roman. Les objets 

dans Kétala sont présentés sous forme de série de dichotomies binaires qui constituent en fin 

de parcours un système qui régit ce roman et régule l’espace. Ce système binaire est 

omniprésent dans le roman ; il provient de sa structure même du fait qu’il décrit la vie et le 

passé de la défunte Mémoria. 

Ce passé fait que le roman se construit à partir d’une vision binaire et ce système 

transparaît à travers les choses et l’espace (notamment la chambre) pour devenir un système 

sémiotique où chaque objet : le Collier, le Masque, la Montre, le Bethio, l’Oreiller, l’Assiette, 

le Canapé puise sa signification de l’ensemble des autres objets qui coexistent dans le même 

espace. 

En effet nous avons formulé notre problématique qui tourne autour des questions 

suivantes : Comment les objets se présentent-ils dans le système binaire dans Kétala ? 

Comment le système des objets régit-il dans ce roman ? Quels sont les niveaux sémiotiques 

qui constituent le système romanesque dans Kétala ? Les objets dans Kétala constituent-ils 

de véritables actants ? 

Afin de pouvoir répondre à ces questions, nous avons émis les hypothèses suivantes: 

Les objets dans Kétala (Masque, Collier de perles, Montre, Bethio, Oreiller, Assiette, 

Canapé, Statuette) sont présentés sous forme de série de dichotomies binaires (Collier de 

perles / la beauté), (Bethio / la séduction), qui constituent un système qui régit  

                                                     
3 Schuller Thorsten, « La gestion du surnaturel dans la littérature des « enfants de la postcolonie » in 

Littérature africaine et spiritualité, éd. Par Pierre Halen, Florence Paravy, Pessac, Presses universitaires de 

Bordeaux, 2016, p 101. 112. 
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ce roman et cela devrait être démontré par l’étude de la structure de Kétala. 

Par le biais de notre recherche, nous nous livrons à analyser l’œuvre de Diome, d’un 

point de vue structural et sémiotique. 

L’étude du système des objets consiste à analyser les unités sémiotiques à trois 

niveaux : sémantique, syntagmatique et paradigmatique. 

A travers notre étude, nous cherchons à montrer que le roman est une pratique 

symbolique linguistique où s’emboitent différents niveaux discursifs. La pratique 

linguistique signifie que le roman est un produit linguistique du premier degré, c’est-à-dire 

que les moyens d’expression sont les mots et les syntagmes linguistiques. De plus, la pratique 

symbolique, voire sémiotique, veut dire qu’à travers l’imaginaire, le roman reflète la réalité 

par le moyen de la langue (système de signes). 

L’approche sémiotique présente deux grandes caractéristiques : La première consiste 

à l’intérêt accordé au récit en tant qu’objet linguistique clos sur lui-même, la seconde réside 

dans le programme narratif en plus de l’analyse structurale. Ces principes sont les outils que 

nous avons recourus dans l’analyse de Kétala. 

Nous allons suivre un ordre d’exposition qui, nous l’espérons, devrait faciliter 

l’assimilation progressive de l’approche sémiotique. Le premier chapitre présentera avec 

précision les concepts de base. Il comportera sémiologie / sémiotique, typologie des signes, 

les signes sociaux, le jeu narratif, les personnages, les événements et l’espace. 

Les deux autres chapitres étudieront en détail Kétala qui est, en fait, une narration des 

événements et une observation des actants et des rapports narratifs qui les relient. Dans ce 

roman, il s’agit d’un univers opaque et infranchissable pour le lecteur s’il n’est pas en mesure 

de reconnaitre les signes, de les décortiquer et c’est le cas dans ce mémoire : décortiquer les 

signes dans Kétala pour pouvoir mieux les comprendre et les interpréter.  

Les signes narratifs obéissent à un certain ordre, ils ne sont pas dispersés ou désarticulés, 

ce système permet de découvrir l’idéologie conduite par le texte et sa manière de 

communiquer avec le monde. Donc la fonction narrative se transforme de la simple 

représentation des événements et des états (les états de Mémoria) en un système de  
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communication « la communication de ces objets entre eux»4. Chaque objet essaye de 

reformuler la réalité et de lui donner de nouvelles dimensions. Kétala, est un roman qui 

exprime de manière explicite cette fonction double. La lecture que nous en faisons nous 

révèle les secrets de l’âme noire africaine. 

Nous évoquerons aussi le sème contextuel qui s’intéresse à l’étude des objets5, en tant 

que signes à l’intérieur du contexte linguistique et narratif dans lequel ils opèrent. De plus il 

sera utile d’étudier le lexème qui favorise l’existence « d’une corrélation entre les variations 

contextuelles d’une part et les variations de contenu du lexème observé d’autre part, 

variations qui apparaissent comme des relations définissables à l’intérieur du cadre de la 

structure élémentaire de la signification »6. Ces différents niveaux d’analyse permettront de 

saisir la nature de l’objet et sa fonction dans le système romanesque étudié. Ils exploreront 

l’organisation du système binaire (des états d’objets aux états d’âmes) et faciliteront 

l’analyse structurale de Kétala. De surcroit ils montreront en quoi cette analyse structurale 

n’est pas exclusive d’autres approches. 

Les principes d’analyse seront exposés à l’aide de multiples exemples puisés aussi 

bien dans les œuvres théoriques : analyse du récit, les figures de style, littérature et langages, 

lire le roman, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                     
4 Asfour Djaber, L’Ere du structuralisme (traduit), Bagdad, 1985, p.277. 
5 Kristeva Julia, Le texte du roman, Paris, 1970, p.14. 
6 Bakhtine Mikhaïl, Poétique de Dostoïevski, Seuil, Paris, 1970. 
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I.1. Présentation de l’auteure et de l’œuvre 

Saisir le contenu d’une œuvre littéraire nécessite la connaissance de son auteur et du 

contexte littéraire et historique de son écriture. C’est la raison pour laquelle nous décidons 

de présenter nos corpus. 

I.1.1. Fatou Diome 

Fatou Diome est une femme de lettre franco-sénégalaise, connue par ses romans 

contemporains qui lui ont valu une notoriété internationale. Avec une tendance plus libérale, 

plus revendicatrice et surtout plus créative. 

Fatou Diome est née en 1968 sur l’île de Niodior. Elle a fait sa licence à l’université 

de Dakar, puis a poursuivi ses études à la faculté des lettres de l’université de Strasbourg. 

Elle enseigne à l’université Marc-Bloch de Strasbourg et à l’institut supérieur de pédagogie 

de Karlsruhe. 

Quant à sa carrière d’écrivaine, Diome a eu son début avec le recueil de nouvelles : 

La préférence nationale, publié en 2001. 

En 2003, c’est la publication du roman Le ventre de l’Atlantique qui constitue une 

renommé internationale pour elle. 

En 2006, elle a publié son deuxième roman Kétala (Edition Flammarion) qui 

constitue notre corpus de recherche.  

En 2008, Inassouvies nos vie. 

En 2010, Celles qui attendent. Ainsi, deux autres livres de récits : Le vieil homme sur 

la barque ; Le beau livre mauve qui sont une alternance entre nouvelles et poésies en prose. 

En 2013, Impossible de grandir qui constitue son dernier roman. Enfin, tout 

récemment.  

En 2017, un essai intitulé Marianne porte plainte ! 

En 2019, Le veilleur de Sangomar. 

Et en 2021, De quoi aimer vivre. 
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I.1.2. Le roman Kétala :  

Au Sénégal, le Kétala est le nom donnée à la cérémonie du partage des meubles de 

l’héritage après le décès d’une personne selon la tradition musulmane. Suite au décès de 

Mémoria, une jeune sénégalaise, une ombre qui ne brille que par son absence. Que ses objets 

personnels, personnifiés, animés d’une âme et dotés de sentiments (Masque, Collier de 

perles, Bethio, Montre, Oreiller, Luminaire, Canapé, statuette) animent un débat de 

souvenirs sous la direction du Masque pendant six jours et cinq nuits qui les séparent de 

Mémoria .Où chacun de ces objets constitue une trace de la vie de leur défunte propriétaire. 

Et de bien vouloir mémoriser tous ses souvenirs dont on dégarnit miette par miette son jardin 

secret. 

Mémoria est l’ainée d’un riche paysan qui décide de tout quitter à cause de la sécheresse 

pour s’installer à Dakar. Assoiffée par la danse, Mémoria suit des cours chez Tamara, une 

femme mystérieuse. Elle souhaite continuer ses études, mais ses parents décident de la 

marier à l’un de ses cousins. Sous la pression des deux familles Makhou et Mémoria se 

marient. Mais elle vit la dure épreuve d’une relation inconfortable avec son mari, elle ne 

consomme pas la relation conjugale. Où elle découvre que son mari la trompe avec Tamara 

qui n’est, en fait, qu’un homme travesti. 

Pour se rattraper et dissimuler l’orientation sexuelle jugée contre nature, Makhou 

propose à sa femme de partir en France. Elle voit ce voyage comme un havre d’une relation 

conjugale épanouit, mais le destin en a voulu autrement. Makhou l’a quitté pour pouvoir 

vivre librement son homosexualité ; la laissant sans aucune ressources et comme n’ayant 

jamais travaillée de sa vie, elle va se prostituer pour subvenir à ses besoins et aux besoins 

des siens. 

Mémoria contracte le virus de sida et décède. Répondant à  sa volonté, son mari la 

ramène à son pays natal pour qu’elle y soit enterrée. Rien de plus malheureux et cruel qu’une 

âme effondrée sous le poids du remord, Makhou renonce à tout. Le Kétala n’eut jamais lieu, 

les meubles ne furent jamais dispersés et lui fit un interminable veuvage. 
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I.2. Notions de base et approche d’analyse 

Toute opération linguistique que ce soit informer, questionner, dialoguer, ou autres 

exigent qu’on remplace les choses par leurs signes, par leurs représentations qui peuvent être 

dessin ou parole, ou une association des deux .En l’absence de la chose c’est le signe qui 

l’évoque et permet d’échanger des informations à son sujet. 

Au début de ce chapitre : subordonnent les concepts sémiotique / sémiologie, c’est 

un panorama de ces aspects. 

I.2.1. Sémiologie et Sémiotique 

 I.2.1.1. Origines de la sémiotique 

La sémiotique n’est pas née du jour au lendemain. Ses origines remontent à 

l’Antiquité grecque en relevant plutôt de la médecine que de la philosophie du langage. 

Précisons d’abord l’étymologie de « sémiotique » comme celle de « sémiologie », 

les deux termes ne sont pas pour autant synonymes : le premier, d’origine américaine, est le 

terme qui désigne la sémiotique comme philosophie des langages. Le second, d’origine 

européenne, est plutôt compris comme l’étude de langages particuliers (image, gestuelle, 

théâtre, etc.). Ces deux noms sont produits à partir du mot grec -séméion- qui veut dire 

«signe». C’est ainsi que l’on trouve dès l’antiquité une discipline médicale qui s’appelle 

«sémiologie » qui consiste à étudier l’interprétation des signes ou encore des symptômes des 

différentes maladies. La sémiologie médicale existe jusqu’à nos jours en médecine.7 

L’idée d’élaborer une science des signes qui se consacre à étudier les différents types 

de signes que nous interprétons, à en dresser une typologie, à trouver les lois de 

fonctionnement de leurs différentes catégories, est récente et remonte au début du XXe siècle. 

Les grands précurseurs en sont le linguiste suisse Ferdinand de Saussure, en Europe, et le 

scientifique Charles Sandres Peirce, aux Etats –Unis. Ils ont donné naissance à la sémiologie 

et à la sémiotique.  

Pour l’approche Européenne : la sémiologie est une science qui étudie les signes au 

                                                     
7 Centre National de Ressources textuelles et lexicales. Dictionnaire terminologique (en ligne) 2005. 

Disponible sur le site https://www.cnrtl.fr/ consulté le 05 avril 2021 à 23 :33.  

https://www.cnrtl.fr/
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sein de la vie sociale, elle nous apprend en quoi consiste les signes ; et quelles lois les  

 

régissent. 

Tandis que pour l’approche Américaine: la sémiotique peut être définie comme la 

théorie générale des signes et de leur articulation dans la pensée. 

I.2.1.2. Définition de sémiologie et sémiotique 

I.2.1.2.1. La sémiotique 

Peirce appelle «sémiotique» ce qu'en France, à la suite de Saussure, on appelle 

«sémiologie». […] C'est la théorie peircienne des signes. Comme Saussure et à l'inverse de 

certains sémiologues contemporains qui la restreignent à l'étude des signes non linguistiques, 

Peirce englobe dans l'objet de la sémiotique les signes linguistiques et les signes non 

linguistiques.8   

Les deux termes « sémiotique » et « sémiologie » sont presque des synonymes, l’un 

venant de l’anglais, l’autre du français (on formera ainsi un doublet français « sémiotique » 

à partir du terme anglais) et longtemps ils coexistent ainsi jusqu’à ce que l’on établisse une 

différence méthodologique entre sémiotique et sémiologie.9 

Concernant les deux termes, chacun des auteurs a sa propre perception et vision. D’où 

certains voient que « sémiotique » est la théorie ou la science générale des signes et 

«sémiologie » désigne l’application de cette théorie à tel ou tel domaine. D’autres auteurs 

voient en ces deux termes une équivalence et une interchangeabilité. Quelques fois,  ils sont 

utilisés, conjointement et séparés par un trait d’union sémiologie - sémiotique. C’est 

seulement à partir des années 1970, que la différence entre les deux dénominations devient 

incontestable. 

Le premier point de contestation réside dans l’évaluation des rapports entre la linguistique 

et la sémiologie / sémiotique 

En apparence, la sémiologie refuse la primauté linguistique, en insistant sur la spécificité 

                                                     
8 Peirce Charles  Sanders, Ecrits sur le signe  (1904), rassemblés et commentés par G. Deledalle, Paris, Seuil,  

1978, p.212. https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-

definitions 
9 Bertrand Denis, Précis de sémiotique littéraire, Paris, Nathan, 2000, p.8. 

http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/Bib_S.htm#Peirce%20C.%20(1978)
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/Bib_S.htm#Peirce%20C.%20(1978)
https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-definitions
https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-definitions
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des signes et des organisations reconnaissables à l’intérieur des sémiotiques non 

linguistiques, alors que la sémiotique est considérée comme étroitement liée aux méthodes  

 

de la linguistique. 

En réalité, la sémiologie postule la médiation des langues naturelles dans le processus 

de lecture des signifiés appartenant aux signes non linguistiques (image, peinture, 

architecture, etc.), alors que la sémiotique la rejette. 

Le second point de contestation réside dans l’évaluation des rapports entre la 

sémantique/ sémiologie/ sémiotique. 

La sémiologie s’intéresse à la relation entre le signifiant et le signifié, et traite la  

description du signifié comme une simple paraphrase et elle est enracinée dans la théorie du 

langage. Selon Umberto Eco, elle consiste à voir du sens là où les autres ne voient que des 

choses.10 Donc il s’agit du décryptage du langage qu’il soit verbal ou non verbal.  

Il est à noter, toutefois, que la sémiotique s’intéresse aux problèmes sémantiques, 

indépendamment du plan de l’expression. Elle s’attache notamment au mode de production 

du signe(les schémas référentiels du raisonnement : déduction, induction, abduction) et à sa 

relation avec la réalité référentielle par la médiation de « l’interprétant », d’où est issue la 

typologie des signes : icône, indice, symbole.11 

Le domaine de la sémiologie, étant très vaste, est divisé en plusieurs catégories.  

I.2.1.2.2. la sémiologie 

Le linguiste genevois Ferdinand De Saussure dans le célèbre Cours de linguistique 

générale, évoque la sémiologie, et le statut qu’il lui attribue, tout en considérant la langue 

comme une institution sociale qui se distingue des autres institutions — politiques ou 

juridiques — par son caractère sémiologique : c’est, pourrait-on dire, une institution 

sémiologique. 12 

 « La langue est un système de signes exprimant des idées, et par là comparable à l’écriture, 

à l’alphabet des sourds-muets, aux rites symboliques, aux formes de politesse, aux signaux 

                                                     
10 Tamine Joelle Gardes, Dictionnaire des critiques littéraires, Paris, Armand colin, 2011, p.93 
11 Bertrand Denis, op.cit, p.8. 
12  Ahmed Kharbouch, « La séméiotique de Peirce et la sémiologie de Saussure », Actes Sémiotiques [En 

ligne], 117, 2014, consulté le 05/05/2021, URL : https://www.unilim.fr/actes-semiotiques/5218, DOI : 

10.25965/as.5218. p. 06 
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militaires, etc., On peut donc concevoir une science qui étudie la vie des signes au sein de 

la vie sociale ; elle formerait une partie de la psychologie sociale, et par conséquent de la 

psychologie générale ; nous la nommerons sémiologie (…). Elle nous apprendrait en quoi 

consistent les signes, quelles lois les régissent. Puisqu’elle n’existe  

 

pas encore, on ne peut dire ce qu’elle sera ; mais elle a droit à l’existence, sa place est 

déterminée d’avance »13  

Donc il considère la sémiologie comme une science à part entière étroitement liée à la 

psychologie sociale, elle s’intéresse à la vie des signes et à leur système de fonctionnement. 

« On a discuté pour savoir si la linguistique appartenait à l’ordre des sciences naturelles ou 

des sciences historiques. Elle n’appartient à aucun des deux, mais à un compartiment des 

sciences qui, s’il n’existe pas, devrait exister sous le nom de sémiologie, c’est-à-dire 

science des signes ou étude de qui se produit lorsque l’homme essaie de signifier sa pensée 

au moyen d’une convention nécessaire ».14  

Le terme de sémiologie  qui se maintient, concurremment avec celui de sémiotique, pour 

désigner la théorie du langage et ses applications à différents ensembles signifiants, remonte 

à F. de Saussure qui appelait de ses vœux la constitution, sous cette étiquette, de l'étude 

générale des « systèmes de signes ».15  

De ce fait, la sémiologie étudie la manipulation des signes par l’homme, en vue d’éclaircir 

la « faculté de symboliser inhérente à la condition humaine » 16.  

I.2.1.3. La sémiologie de communication : 

Elle est née avec Eric Buyssens qui publie en 1943 « Le langage et le discours » qui 

propose que la sémiologie est l’étude des procédés de la communication : ce sont les moyens 

utilisés pour influencer autrui et qui sont reconnu comme tels par ceux qu’on veut influencer. 

Le langage d’un point de vue sémiologique, a la fonction d’agir sur l’autre. 

Cette sémiologie étudie uniquement le monde des signes, par exemple l’étude des 

systèmes de vêtements de deuil ou de la canne blanche de l’aveugle. Elle a également étudié 

: le code de la route, signaux ferroviaires maritimes et aériens, le morse, les sonneries 

militaires, les insignes, les langages des machines, la notation musicale, le langage de la 

chimie, celui des ordinateurs et les langues parlées. 

                                                     
13 De Saussure Ferdinand, Cours de linguistique générale, édition critique préparée par Tullio De Mauro, 

Paris, Payot, D.L. 1995. p. 33.  
14 De Saussure Ferdinand, Ecrits de linguistique générale, texte établi et édité par S. Bouquet et R. Engler, 

Paris, Gallimard, 2002, p. 262. 
15 Algirdas Julien Greimas, Joseph Courtés, tome 1, 1979, p.335. 
16 Emile Benveniste, Problèmes de linguistique générale, I, Paris, Gallimard, 1966, p. 26. 

http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/Bib_S.htm#Greimascourtes
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Selon Buyssens, l’être humain communique plus par la parole que par les gestes en 

donnant l’exemple d’un bébé, l’être humain prend vite conscience que ses gestes 

 

 

n’appellent pas près de lui sa mère alors que ses cris la font venir d’une pièce voisine. Ce 

qui résulte que la langue est un instrument de communication. 

I.2.1.4. La sémiologie de signification 

Ce courant est créé par Roland Barthes qui rejette toute distinction entre signe et indice. 

Cette sémiologie s’intéresse à tout ce qui signifie quelque chose sans se préoccuper du fait 

que cela soit volontaire ou pas. A travers l’interprétation des phénomènes de la société, elle 

cherche à savoir si les choses n’ont pas un sens caché ou des valeurs symboliques. 

[…] de toute façon les deux sémiologies, de communication et de signification, ont 

affaire au signe : l’une a l’aspect plutôt mécanique de son fonctionnement, l’autre a son 

aspect «de fond», l’une implique en premier lieu le producteur (créateur, émetteur), l’autre 

le consommateur (récepteur, décodeur, interprétateur). Mais c’est cela même qui fait la  

différence entre les deux et constitue également leur complémentarité. Et comme l’étude du 

fonctionnement des signes doit prendre en compte les deux aspects, émission et réception, 

la notion de communication et celle de signification se rencontrent et se complètent [...].17 

I.2.1.5. La sémiologie de l’image 

Elle est apparue aussi avec Rolland BARTHES en 1964 « Rhétorique de l’image ». 

L’image est un art visuel qui possède un langage spécifique. La question de la signification 

des images est prise en charge par la sémiologie de l’image. 

Selon le dictionnaire « LE PETIT LAROUSSE » Edition 2004 : le mot  image vient  du  

latin « imago » qui signifiait les marques mortuaires. L’image est une représentation visuelle, 

voir mentale, de quelque chose (objet, être vivant/ ou concept). Elle entretient un rapport de 

ressemblance avec ce qu’elle représente. L’image apparait, dans tous les cas de figure 

représentation. 

Joly Martine renforce cette spécificité, pour elle : « l’image n’est pas la réalité mais une 

                                                     
17 Kowzan Tadeusz, Sémiologie du théâtre, Nathan, Paris, 1992. p.52. 
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réalité, c’est-à-dire une représentation ».18 

 

I.2.1.6. La sémiologie de la culture 

Une quatrième voie qui mérite d’être mentionnée, il s’agit notamment de la  conception 

du sémiologue italien Umberto ECO, pour qui la sémiologie est l’étude des phénomènes 

culturels considérés comme des processus de communication. Ce qui implique que la 

sémiologie de la culture est un prolongement de la sémiologie de communication. Tout 

élément d’une culture donnée possède nécessairement du sens. C’est la raison pour laquelle 

la sémiotique porte de l’intérêt à tout ce qui relève de la culture. 

Toute culture est singulière géographiquement ou socialement. Elle est un facteur 

d’identification et de différenciation de chaque communauté à l’égard des autres. Dans ce 

cadre, la culture doit être étudiée en tant que outil de communication. En outre, tous les  

phénomènes culturels peuvent constituer un moyen de communication selon Umberto E. 

Suivant cette conception, le champ sémiotique comprendrait les dix-huit domaines dont 

les signaux olfactifs (le ‘code des parfums’ par exemple) ; la communication tactile,  comme 

le baiser, l’accolade, la gifle, la tape sur l’épaule, etc. ; les codes musicaux ; les codes 

culturels (la typologie des cultures) ; le système des objets en tant que faits de   

communication, comme l’architecture ; etc. 

I.2.1.7. La sémiotique des passions 

A.J.Greimas et J. Fontanille élargissent l’analyse sémiotique à un monde passionnel et 

affectif. L’examen des passions conduit en effet à dégager un monde gouverné et dirigé par 

le sentir où il est seulement question d’être sensible. Un monde où les passions pour les états 

d’âme sont une zone d’attraction et de répulsion. Un état de quiétude ou d’inquiétude, tendus 

ou détendus. 

I.3. Le signe 

I.3.1. Qu’est-ce qu’un signe ? 

Au sens générique, le signe est un élément utilisé comme substitut à un autre élément 

                                                     
18 www.surlimage.info/ecrits/semiologie.html. consulté le 21 avril 2021 à 01:04. 

http://www.surlimage.info/ecrits/semiologie.html
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auquel il est attaché par des liens naturels ou arbitraires.19 Le signe a principalement une 

fonction cognitive par sa constitution fondamentale dans la communication. Parce qu’il * 

 

permet de mieux connaitre le monde. Les différentes catégories de signes peuvent être 

définies, selon les liens qu’ils entretiennent avec ce à quoi ils renvoient, leurs sens sont 

conventionnels entre l’émetteur et le récepteur. 

« Le signe linguistique est une unité à double face : le signifiant, formelle, l’autre, le 

signifié, sémantique. Aussi, les signes contiennent des traits qui  expriment leur position 

dans le système de la langue par rapport aux autres signes auxquelles ils sont associés, en 

particulier les signes synonymes, homonymes, antonymes, etc. Un signe se définie ainsi à 

la fois par son référent et par ce que le logicien américain Pierce appelait ses interprétants, 

c'est-à-dire la série indéfinie d’autres signes avec lesquelles il est susceptible d’entrer en 

relation».20 

Un signe a une matérialité que l’on perçoit avec l’un ou plusieurs de nos sens, on 

peut le voir (un objet, une couleur, un geste), l’entendre (langage articulé, cri, musique, 

bruit), le sentir (odeurs diverses, parfums, fumée), le toucher, ou encore le gouter. Ces signes 

perçus renvoient à quelque chose d’autre. 

Selon Louis Hébert, « un produit sémiotique est fait de deux plans : un plan des 

signifiés ou plus exactement un plan du contenu ; un plan des signifiants ou plus exactement 

un plan de l’expression. Un signe est une abstraction obtenue en isolant un élément (un 

signifié) du plan du contenu pris avec son correspondant (un signifiant) du plan de 

l’expression. D’un point de vue scientifique, le signe est une unité dont la pertinence est 

discutable et discutée »21 

I.3.2. Typologie des signes 

Pour Peirce, un signe est quelque chose, tenant lieu de quelque chose pour quelqu'un, 

sous quelque rapport, ou à quelque titre. Le mot signe sera employé pour dénoter un objet 

perceptible ou seulement imaginable ou même inimaginable». 

[…] Mais il ne peut être signe de cet objet que dans la mesure où cet objet a lui-même la 

nature d'un signe, de la pensée. 22 

                                                     
19 Tamine Joelle Gardes, Op. cit p.190. 
20 Tamine Joelle Gardes, Op. cit p.191. 
21 Louis Hébert (2018), « Introduction à la sémiotique », dans Louis Hébert (dir.), Signo [en ligne], Rimouski 

(Québec), version du 14 décembre 2018,  consulté le 21 avril 2021 à 03 : 30, sur le site 

http://www.signosemio.com/introduction-semiotique.pdf.  P. 03 
22 Peirce Charles  Sanders, Op. cit. p. 121-122 et 216 
https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-definitions 

http://www.signosemio.com/introduction-semiotique.pdf
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/Bib_S.htm#Peirce%20C.%20(1978)
https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-definitions
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Cette définition a le mérite de montrer qu’un signe entretient une relation solidaire entre 

trois pôles au moins (et non plus deux comme chez Saussure) : 

 

- La face perceptible du signe : « representatem » ou signifiant, 

- ce qu’il représente : objet ou référent, 

- Et ce qu’il signifie : « interprétant » ou signifié. 

 

FIGURE 1 – PRESENTATION DU SIGNE LINGUISTIQUE 

Si les signes ont une structure commune, ils ne sont, pour autant, pas identiques. 

Selon Pierce, l’homme pense par les signes car la seule pensée que nous connaissons est 

la pensée des signes. Et que l’une des propriétés de signe est de toujours renvoyer à un autre 

signe. Ainsi la pensée elle-même est un signe, qui renvoie à une autre pensée. Laquelle est 

un signe interprétant. Ce dernier renvoie encore à une autre pensée qui l’interprète en un 

processus continu et infini. L’homme lui-même est un signe. Quand nous pensons, disait 

Pierce, nous sommes des signes. A ce stade de la réflexion, la sémiotique pourrait être conçue 

comme discours du sens.23 

Peirce a proposé une classification où les signes sont distingués en fonction du type de 

relation qui existe entre le signifiant (la face perceptible) et le référent (le représenté,  l’objet). 

Dans cette perspective, il propose de distinguer trois grands types de signes :  l’icône, l’indice 

et le symbole. 

I.3.2.1 L’icône : 

Chez Peirce le terme « icône » renvoie à la trichotomie icône- indice- symbole qui porte 

sur la nature de ce qui lie le signe à un objet. Une icône est «un signe qui possèderait le 

caractère qui le rend signifiant, même si son objet n'existait pas», un trait de crayon 

                                                     
 
23 Lauser Roger, Littérature et languages, Paris, Fernand Nathan, 1975, p.193. 

http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/DefS.htm#indice
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/DefS.htm#symbole
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représentant une ligne géométrique par exemple.24  

Il correspond à la classe des signes dont le signifiant entretien un rapport d’analogie  

 

avec ce qu’il représente, c’est-à-dire avec son référent. Un dessin figuratif, une photographie, 

une image de synthèse représentant un arbre ou une maison sont des icônes dans la mesure 

où ils « ressemblent » à un arbre ou une maison. 

Mais la ressemblance peut être autre que visuelle, et l’enregistrement ou l’imitation du 

galop d’un cheval peuvent être, en théorie, considérés eux aussi comme une icône au même 

titre que n’importe quel signe imitatif : parfums synthétiques de certains jouets pour enfants, 

grain de skaï imitant le cuir au toucher, gout synthétique de certains aliments. 

I.3.2.2 L’index ou indice : 

Chez Peirce le terme d'indice renvoie à la trichotomie icône-indice-symbole qui porte 

sur la nature de ce  qui lie le signe à un objet. Un indice est un signe qui perdrait 

immédiatement son caractère de signe si son objet venait à disparaître, «mais qui ne perdrait 

pas ce caractère s'il n'y avait pas d'interprétant». Ainsi le moulage d'un trou fait par une balle 

: sans le coup de feu, il n'y aurait pas de trou, mais le trou est là, qu'on l'attribue à un coup 

de feu ou non.25  

Il correspond à la classe des signes qui entretiennent avec ce qu’ils représentent une 

relation causale de contigüité physique. C’est le cas des signes dits « naturels » comme la 

pâleur pour la fatigue, la fumée pour le feu, le nuage pour la pluie, mais aussi la trace laissée 

par un marcheur sur le sable, ou par le pneu d’une voiture dans la boue. 

I.3.2.3 Le symbole :  

C’est une représentation figurée, imagée, concrète d'une notion abstraite. Signe 

conventionnel abréviatif.26   

Chez Ch. S. Pierce le terme de symbole  renvoie à la trichotomie icône-indice- 

symbole qui porte que sur la nature de ce  qui lie le signe à un objet : dans le cas du symbole 

                                                     
24 Peirce Charles Sanders, Op. cit. p. 232. https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-

semiotique-sciences-du-langage-definitions 
25 Peirce Charles Sanders, Op. cit.,  pp. 232- 233. 
26  Dictionnaire Hachette, Op, Cit. p.1561 

http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/DefS.htm#icone
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/DefS.htm#symbole
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/DefS.htm#interpretant
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/DefS.htm#icone
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/DefS.htm#indice
https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-definitions
https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-definitions
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/Bib_Div.htm#Hachettedic
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ou « signe intellectuel » et par opposition à l'icône et à l'indice, le lien est fondé sur une 

convention sociale. Il perd son caractère de signe s'il n'y a pas d'interprétant. Chez  

 

 

 

Saussure le symbole implique « un rudiment de lein naturel entre le signifiant et le 

signifié».  27  

Il correspond à la classe des signes qui entretiennent avec le référent une relation de 

convention. Les symboles classiques tels que les drapeaux pour les pays, ou la colombe pour 

la paix, entrent dans cette catégorie, mais aussi le langage, considéré comme un système de 

signes conventionnels. 

Cette classification n’a pas manqué d’être abondamment exploitée et abondamment 

critiquée. 

I.4. Les signes sociaux 

 Les signes sont classés par Pierre Guiraud en trois catégories principales : signes 

logiques, signes esthétiques et signes sociaux. Ces derniers révèlent les rapports entre les 

hommes : cela à travers la communication sociale entre eux et qui donne lieu à la relation 

entre l’émetteur et le récepteur. La société est un système de relations entre les individus qui 

a pour but la procréation, la défense, les échanges, la production, etc. À cette fin, la situation 

des individus au sein du groupe et des groupes au sein d’une collectivité doit être signifiée.28 

 Les signes sociaux englobent, selon Guiraud, les signes d’identité, ceux de 

politesse, les rites, les modes, les jeux, les mœurs ... etc. Les signes d’identité comprennent 

les armes, les totems, les uniformes, les décorations, les coiffures, les noms, les enseignes, 

les marques, etc. Ces signes servent à reconnaître l’identité des individus et des groupes. Les 

signes de politesse comprennent la prosodie, les formules de politesse, les injures, la 

kinésique, la proxémique, la nourriture, ... etc. Les signes d’identité permettent de marquer 

l’appartenance d’un individu à un groupe ou à une fonction, les signes de politesse marquent 

la nature des relations entre les individus. Les rites sont des moyens de communication des 

                                                     
27 Charles Sanders Peirce, Op. Cit. pp. 224, 233, 234 
https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-definitions 
28 Guiraud, Pierre (1983) , La Sémiologie, Paris, Presses Universitaires de France, 1993, p. 97 

http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/DefS.htm#interpretant
http://www.inrp.fr/Tecne/histimage/Bib_S.htm#Peirce%20C.%20(1978)
https://5metrosdepoemas.com/index.php/traducciones/79-semiotique-sciences-du-langage-definitions
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groupes. Les cultes religieux, les rites d’initiation, les sacres, les cérémonies, les rites 

funéraires instituent des relations entre le groupe et l’individu qu’il reçoit dans son sein. Les 

modes sont des manières d’être propres au groupe : se vêtir, se nourrir, se loger, etc. Les jeux 

sont des imitations de la réalité sociale. « Ce classement des  

 

signes sociaux ne prétend pas être le plus rationnel ou le plus complet, mais il nous permet 

de voir l’ampleur et la complexité de cette investigation »29. 

Les signes peuvent être plus ou moins socialisés et conventionnalisés, et leurs valeurs 

relèvent de la symbolique enracinée dans l’inconscient collectif de chaque communauté.  

De plus, par leur nature iconique, les signes sociaux s’apparentent aux signes 

esthétiques. 30 La confusion du sujet et de l’objet accentue le caractère esthétique des signes 

sociaux. La balance de la justice, l’olivier de la paix, à force de se voir attribuer un nouveau 

référent, perdent leur sens originel et entrent dans une symbolique relevant du domaine des 

arts et des littératures. 

I.4.1. Les signes sociaux et la littérature  

 La littérature est l’art du langage qui produit des objets linguistiques signifiants.  

Dans un texte littéraire coexistent les trois catégories de signes précédemment évoquées. Les 

signes logiques émergent, notamment, au niveau de la langue, les signes sociaux et 

esthétiques au niveau du discours. Dans le discours, les signes sociaux et esthétiques 

apparaissent ou au niveau de la narration, ou au niveau de l’histoire. En ce qui est de la 

structure, les signes logiques font part des signes sociaux qui, à leur tour, s’intègrent dans 

les signes esthétiques. Comme l’indique Barthes, les signes sociaux sont, souvent, des unités 

de signification de nature intégrative,  

« L’unité renvoie alors, non à un acte complémentaire et conséquent, mais à un concept 

plus ou moins diffus, nécessaire cependant au sens de l’histoire : indices caractériels 

concernant les personnages, informations relatives à leur identité, notations d’atmosphère, 

etc. ; la relation de l’unité et son corrélat n’est plus alors distributionnelle, mais 

intégrative. »31 

 Donc, la compréhension d’un indice, nécessite le passage à un niveau supérieur, 

celui des actions ou de la narration. Autrement dit, les signes sociaux, dans le texte littéraire, 

                                                     
29 Guiraud Pierre, op. cit.  p. 97. 
30 Xinmu, Zhang, Approche sémiologique de la traduction, Traduire, SFT, n° 172, 1997, p. 19.  
31 Barthes Roland, Poétique du récit, Paris, Seuil, 1977, p. 20 
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se définissent plus par le contexte, qui correspond à un niveau de signe différent, que par 

rapport à d’autres signes sociaux. Les signes sociaux sont d’ailleurs métaphoriques et 

correspondent à une fonctionnalité de l’être. Les signes d’identité et les relations que les 

personnages d’un roman entretiennent entre eux, tout au long de l’œuvre définissent les 

personnages ainsi que leurs aspects sociaux.  

 

« Un personnage du roman, à supposer qu’il soit introduit par l’attribution d’un nom propre, 

se construit progressivement par des notations figuratives consécutives et diffuses le long 

du texte, et ne déploie sa figure complète qu’à la fin du roman, grâce à la mémorisation 

opérée par le lecteur. »32  

 Lucien Goldmann, avec son structuralisme génétique, met l’accent sur les relations 

entre l’œuvre littéraire et l’environnement socio-économique dans lequel l’œuvre a été 

produite. « Une idée, une œuvre n’aura sa vraie signification que quand elle est intégrée dans 

une vie, dans une action»33 

 En somme, les signes sociaux sont nombreux : les décorations, les inscriptions, les 

cérémonies, les habits, les comportements, les échanges commerciaux, le festin, etc. Les 

signes sociaux sont du double type, ils sont à la fois logiques et affectifs. Les signes sociaux 

logiques indiquent la place de l’individu et du groupe dans la hiérarchie et dans 

l’organisation politique, économique, institutionnelle ; les signes sociaux affectifs expriment 

les émotions, les sentiments que l’individu ou le groupe éprouve à l’égard des autres 

individus ou des autres groupes. Dans le texte littéraire, les signes sociaux logiques n’auront 

de valeur que quand ils sont associés aux signes sociaux affectifs (esthétiques), c’est-à-dire 

que leurs référents ne seront identifiés que quand ils s’intègrent aux niveaux supérieurs et 

dans le texte même. 

I.4.2. Les signes d’identité dans Kétala: 

Les signes d’identité sont des marques qui indiquent l’appartenance d’un individu à un 

groupe social ou économique. Ils ont pour fonction d’exprimer l’organisation de la société 

et les relations entre les individus et les groupes. 

Fatou Diome à travers son roman Kétala explicite l’une des traditions africaines propre 

au Sénégal, et les différents signes d’identité qui  figurent permettent d’esquisser la figure et 

la personnalité de l’héroïne Mémoria appartenant à la société sénégalaise africaine. Il s’agit 

                                                     
32 Greimas Algirdas Julien. Sémiotique narrative et textuelle, Paris, Larousse, 1973, p. 174 
33 Goldmann Lucien, Le Dieu caché : Étude sur la vision tragique dans les Pensées de Pascal et dans le 

théâtre de Racine, Paris, Gallimard, 1955, p. 16 
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de présenter de multiples rituels constituant une pratique sociale et symbolique. Elle a fait 

des objets de Mémoria des personnages de son récit. En effet, ces objets sont des témoins de 

sa vie et de sa souffrance, et c’est à eux de relater son histoire  

- La statuette, cet objet culturel, sculpté en bois, qui est d’une valeur esthétique 

universelle et incontournable, n’est pas Considéré seulement comme un objet décoratif,  

 

mais aussi c’est un élément à valeur spirituelle et l’idée que toute chose peut être habitée. 

Ainsi selon le mythe africain ces sculptures peuvent empêcher le mal et créer le bien. La 

statuette est sacrée, vénérée, et conservée. C’est un produit des croyances et des structures 

sociales. Pour les sénégalais, la statuette porte une force immanente. Symbole de maturité 

de la femme en âge de se marier et de fertilité. 

« Tonna le buste de femme en bois d’ébène, avec de gros seins et une coiffure traditionnelle. 

Je suis Coumba Djiguène, la plantureuse Vénus noire […]. Je trônais sur une belle petite 

table dans le salon».34 

«[…]. Une chose est certaine, je n’étais pas un simple objet de décoration ».35 

Toutes coutumes, toutes traditions et tous totems d’emblème servent à mieux cerner 

le sens et à indiquer l’appartenance à une famille ou à une communauté bien déterminée. 

A travers Kétala, nous déduisons et nous constatons que Mémoria est une jeune 

femme sénégalaise qui vit au cœur de Dakar, la capitale du Sénagal que l’auteure n’a pas 

manqué d’en  décrire la beauté, et d’en vanter les mérites, elle vise à travers son roman à 

exposer les richesses artistiques et patrimoniales de son pays : 

« Le Sénégal, au parc du Niokolokoba, formidable ! La réserve des oiseaux de Dioudj, 

magnifique ! Les pécheurs des iles du Saloum, des braves gens ! Soumbedjoune, le village 

des arts ! ».36 

« Senghor avait fait danser l’Afrique libre et Maurice Béjart n’avait pas été seul à admirer 

la prêtresse béninoise, l’étoile du Sénégal, Germaine Acogny ; les mères qui avaient vécu 

cette époque s’en souvenaient, leurs récits inspiraient les demoiselles »37. 

En fait, Mémoria fait partie d’un groupe culturel, dont la danse est le seul crédo. 

«Mémoria se voyait future déesse du rythme ».38 

                                                     
34 Diome Fatou, Kétala, J’ai lu, Paris 2006, pp.63-64. 
35 Ibid, p.124. 
36 Ibid, p.140. 
37 Ibid, p.43. 
38 Ibid, p 43. 
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Aussi, elle a réussi à retrouver une place au sein d’un groupe institutionnel en poursuivant 

ses études au Lycée Kennedy, et puis en parvenant à mener des études universitaires. 

« Elle profita même de la rentrée universitaire pour s’inscrire en première de lettres à 

l’UCAD (l’Université Cheikh Anta Diol de Dakar ».39 

 

Evidemment, cela grâce à son appartenance à un rang social bien embourgeoisé. 

« […].Il faut dire qu’avec le capital dont il disparait le père de Mémoria s’était très vite fait 

un  nom parmi les commerçants de la capitale […] la famille s’était bien embourgeoisé ».40 

Les insignes et les décorations sont des vestiges symboliques. Les décorations 

perpétuent et font durer les ordres. Ainsi, les insignes marquent l’appartenance à 

différent groupement et associations de toute nature. A travers ces trois objets : le Châle, 

le Grand Boubou, et la Bouilloire de Mémoria qui nous renseignent sur son 

appartenance religieuse musulmane. 

« Moi, elle m’a acheté pour la fête de La Tabask […] Me portait toujours pour la prière .Je 

suis le plus saint, moi qui accompagnais sa vie religieuse, ses têtes- à- têtes avec son 

seigneur .Je suis donc L’imam légitime de notre communauté ».41 

« Elle ne priait pas sans se couvrir la tête .Si nous admettons que la tête est bien l’esprit, 

nul parmi vous ne peut nier ma priorité ».42  

« A-t-on déjà vu une musulmane prier sans avoir fait ses ablutions? J’avais donc la fonction 

primordial […] Utile et économe, j’étais l’alliée infatigable et indispensable au culte qu’elle 

rendait à son Seigneur ».43 

Suite à l’échec de la vie conjugale de l’héroïne Mémoria que nous explicitons 

clairement plus tard dans le deuxième chapitre. Les vêtements, les coiffures, tatouages, et 

le maquillage sont de même des insignes codifiés dans les sociétés primitives et qui 

survivent dans nos modes. 

Mémoria, pour sortir de sa bulle de dénégation, de son monde autonome, s’apprête 

à tout ce qu’il faut pour changer sa vie ; de mettre en état et en couleur sa garde-robe. 

Elle s’endimanchait pour ses virées, n’hésitait pas à se mouler dans des toilettes sexy et 

mettre ses formes en valeur pour attirer son mari Makhou. 

Puis après, on assiste à une transgression vestimentaire, qui nous révèle la 

                                                     
39 Ibid, p.69. 
40 Diome Fatou, Op. Cit, p.41. 
41 Ibid,p.24. 
42 Ibid, p. 25  
43 Ibid, p.p. 24-25 
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dégradation de ses valeurs et de se projeter dans la prostitution. 

« Le samedi suivant, la vingt deuxième heure sonnait quand Marie-Madeleine passa la 

chercher en voiture. Avant de l’embarquer, elle lui prêta une tenue Kama-Sutra, la maquilla 

outrageusement, lui appliqua un faux diamant du nombril et un tatouage instantané à la 

chute des reins. Le dancing […] L’arrivée d’une bombe africaine qui avait la musique dans 

le sang».44 

En outre, les noms et les surnoms sont les marques les plus simples et les plus 

universelles de l’identité. Dans leur principe, ils sont toujours motivés, désignant 

l’individu par son appartenance à une famille, à un clan, à une profession ou à une 

catégorie physique. 

Dans notre roman Kétala, Mémoria est une personne décédée, elle n’est présente 

que par son absence. Une morte que ses propres objets la surnomment par plusieurs 

surnoms dont certains sont des adjectifs qualificatifs. La défunte, la maitresse, la 

propriétaire, la chère regrettée. 

Ces surnoms, nous démontrent la présence de Mémoria par ses souvenirs, par 

l’intermédiaire de ses objets personnifiés tout en formant un système allégorique. 

A travers la narration faite par les objets de Mémoria, on déduit qu’il existe plusieurs 

mémoires dont chacune révèle une partie de sa vie pour permettre à la fin la reconstitution 

de sa personne. 

Les enseignes désignent des objets plutôt que des groupements d’individu, mais des 

objets socialisés. Chaque objet est identifié par son enseigne. Ces enseignes sont en 

général iconiques c'est-à-dire des symboles et des prototypes adéquat à notre étude. Ces 

objets personnifiés tels : Assiette, Mouchoir, Oreiller, et Canapé. 

- Assiette : on y voit une belle façon de se rappeler de l’Histoire de Mémoria, découvrir 

ce pan de sa vie affective. Il s’agit d’une assiette dont la bordure dorée est ornée de 

magnifiques fleurs. Quelles histoires peuvent-elles se cacher derrière cette assiette ? 

Cette Assiette, un véritable héritage dévalant, à la fois, les moments de bonheur et 

de malheur de Mémoria. Au début, cette Assiette accueillait une bonne nourriture variée 

d’un couple dont l’apparence est tranquille et apaisante enrobée des mots doux, tout 

autour de la table. Mais, rien ne semblait figé dans le temps. Le malheur prend place, la 

solitude, la maladie émergent la jeune fille dans le désarroi, voire la mort. 

« Moi, Assiette j’étais au service de la gourmandise de Mémoria […] Où la table se couvrait 
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d’une belle nappe fleurie pour nous accueillir. Mon premier souvenir est un dîner en tête-

à-tête : il y avait Mémoria et un homme qui l’appelait chérie. Oui, J’ai bien dit chérie ».45 

« Moi, Assiette et mes voisins, ustensiles, nous ne la voyons plus entrer dans la cuisine  

 

que pour se faire du café ou du thé….Assiettes restantes, certaines d’entre nous ayant été 

brisées lors de disputes, ne servions plus qu’à stocker de la poussière ».46 

- Oreiller : le symbole est la clé du message délivré à la pensée. Un oreiller est un symbole 

féminin, symbole de tendresse et de conseiller. Mais, pour Mémoria, l’Oreiller est son 

seule refuge ! Le refuge de ses larmes où elle cherche à mettre à couvert sa douleur. Le 

havre de sa détresse imminente puis de son agonie jusqu’à ce que la mort l’emporta 

définitivement. 

« Allongée, la tête calée sur moi, Oreiller, Mémoria émergeait d’un énième évanouissement 

[…] « J’ai chaud, je suffoque, je vais mourir… » ».47 

« Moi. Oreiller, lorsque la porte d’entrée claqua derrière Makhou, Mémoria reçu comme 

un coup de massure sur la poitrine. Suffoquant, elle m’écrasa contre sa bouche pour étouffer 

son sanglot ».48 

- Le Canapé : le Canapé en réalité signifie « s’assoir ensemble », un signe de partage, 

d’une assise, de stabilité. 

Avec de multi fonctions : à la fois insigne du pouvoir et lieu d’amicales causeries, un 

réel trésor de décoration. Le Canapé est rarement seul qui a souvent un pair à ses côtés, qui 

est le fauteuil pour qu’il y communication. Pour Mémoria, elle voyait en lui un moyen pour 

s’étendre, détendre, et pour éprendre, une sorte de quiétude sentimentale. Mais, la solitude 

et la lassitude ne sont que ses éternels compagnons. 

« Moi, Canapé, finalement, je ne fais pas partie des commodités de la conversation, mais 

de celles de la contorsion et de la convulsion ».49 

I.4.3. Les signes de politesse : 

Les signes d’identité sont en jonction avec ceux de politesse : 

Le ton de la voix est une des façons les plus universelles de signifier les relations entre 

émetteur et récepteur : il peut être « familier », « respectueux », « impératif », etc. 

Pour notre étude, le ton de la voix de l’héroïne varie suivant des situations données à 

                                                     
45 Ibid, p.31. 
46 Diome Fatou, op. cit. pp.205-206. 
47 Ibid, p.273. 
48 Ibid,  p.205. 
49Ibid, p.50 
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des moments donnés. Lors de son refus de ses prétendants, elle manifeste son désaccord sans 

détour envers son père. Le ton mentionné est respectueux .Par contre, avec Makhou, le ton 

entre elle et son père est plutôt impératif, en lui imposant ce mariage. Sans pouvoir se 

manifester et protester contre cet arrangement. Dans ce passage le ton et le tempérament de  

 

Mémoria et celui de son père est bien différent de celui du premier. 

« Elle s’affaissa sur l’accoudoir d’un vieux fauteuil un osier, le trône préféré de son père, 

qui se brisa sous le choc. Son vis-à-vis ne fit rien pour la rattraper, les deux mains appuyées 

au sol, elle se releva au ralenti, la bouche ouverte sur un papa qui n’eut pas de suite. Le 

père, qui n’avait même pas daigné la regarder, lança en regardât le salon […] Son père 

déclara : « on verra qui commande ici, fini les enfantillages…»50  

Quant aux salutations et formules de politesse, elles jouent un rôle identique et se 

distinguent par leur caractère particulièrement conventionnel et variable de culture en 

culture. 

Au Sénégal les visites et les rencontres doivent se faire dans les règles de 

l’art. L’écrivaine consacre quelques extraits pour démontrer des formules de politesse 

qui caractérisent son pays et le distinguent des autres et ce par le biais de son héroïne. 

Diome évoque ceux-ci : 

« Et bien ! On l’accueillit comme la coutume le voulait, avec élégance et générosité …. Le 

Sénégal est le pays de l’hospitalité ».51 

« Mémoria qui se pressait d’aller à son cours ; étant maintenant en terminale, elle ne 

badinait plus avec les horaires. Les salutations furent brèves : « Bonjour » « Bonjour, ça va 

? » « Ça va».52 

De même les injures sont des formes négatives de salutations .Elle constituent les 

signes de l’hostilité. Parmi ces injures vue dans Kétala avec Mémoria est celle de 

l’homosexualité de Makhou, son mari. Cette orientation sexuelle jugée mal, est une dure 

épreuve, c’est une relation inconfortable qui a changé son comportement, elle a, même, 

osé transgresser toute limite en se prostituant. L’homosexualité de son mari la terrassait 

par le désespoir. L’attente et la frustration avaient irrité et exaspéré ses sentiments. 

Aussi, la proxémique qui indique la distance entre l’émetteur et le récepteur, celle 

que nous maintenons entre nous et notre interlocuteur, la place que nous occupons dans 

un cortège ou autour d’une table, etc., sont autant de signes qui déterminent notre statut 
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social et constituent un code élaboré qui varie selon les cultures. 

La proxémique se manifeste dans notre corpus à travers cet extrait : 

  

« Elle revint avec un petit vase de leur cuite où rougeoyaient quelques braises, y jeta une 

pincée d’encens avant de le poser tout près du lit. Assise, la tête entre les mains, les yeux 

fermés, elle humait les volutes dans un recueillement quasi religieux. Elle m’ignorait. 

Alors, je glissai du lit en m’entassant par terre ».53 

La nourriture est, en outre, un des éléments importants de l’identification du groupe 

et de la politesse. La préparation et le service du repas sont réglés par un système de 

conventions contraignantes. Refuser un apéritif, par exemple, est, dans certains milieux, 

une insulte particulièrement ressentie. 

Fatou Diome, dans Kétala, met en exergue ce trait de politesse et d’identification à 

travers son personnage Mémoria. Cette dernière refuse de prendre une boisson 

alcoolisée pour ne pas affaiblir ses croyances les plus solides, et ne pas mettre en péril 

sa foi. 

« Musulmane, encore respectueuse des interdits, Mémoria choisit l’ivresse amicale au 

détriment de la gaieté éthylique et demanda un jus de fruit. Mais comme elle n’accordait 

pour l’instant aucune confiance aux étiquettes, elle se contenta d’un verre d’eau  minérale 

».54 

Suite à son mal d’amour, Mémoria sombre dans la famine. Elle, qui auparavant ne 

se privait de rien, et s’offrirait tous les plaisirs alimentaires, se trouva toute chétive par 

le fait de s’abstenir de ce vital apport alimentaire. 

Cet extrait nous montre le degré de remuement dont souffrait l’héroïne : 

« Chaque jour j’attendais, impatiente, qu’un bœuf tandoori, un canard laqué, une rangée de 

sushi, un poulet yassa ou un pot-au-feu vienne me confier son destin. Aucun repas de ce 

nom ne se déroulait […] Mais le pire ce fut les derniers temps, où elle se contentait souvent 

d’un yoghourt […] Nous autres, Assiettes, étions condamnées au Ramadan à perpétuité. 

Nous espérions un festin qui ne revenait pas ».55 

Comment arrêter cet inventaire ? Tout est signe : les cadeaux, nos habits, nos 

meubles, nos animaux domestiques, etc. 
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I.5. L’espace 

I.5.1. Définition de l’espace 

Les romans, figuratifs dans leur grande majorité, ne manquent pas, quant à eux 

d’indiquer au lecteur où et quand se déroule l’action rapportée. Le roman permet  

 

d’accorder un rôle véritable à ces catégories du temps et de l’espace et d’en répartir les 

manifestations tout au long de l’œuvre. Pour chaque moment fort, pour chaque scène, 

le scripteur s’attache à fournir le cadre spatio-temporel. Le romancier est, en effet, 

attentif aux rapports qui existent entre les personnages qu’il crée et l’univers 

romanesque qui les entoure pour mieux nous faire voir ses héros, il plante le décor à 

l’intérieur duquel ils se meuvent. 

Chaque roman comporte une topographie spécifique qui lui donne sa tonalité propre. Le 

romancier choisit de situer action et personnages dans un espace réel, ou à l’image de la 

réalité. 

En somme, comme l’a fort bien remarqué Roland BOURNEUF, « l’espace dans un 

roman est plus que la somme des lieux décrits » 56. Loin d’être uniquement une sorte 

d’ornementation accessoires chargée d’apporter la touche de pittoresque nécessaire à la 

perfection du décor de la fiction, la représentation de l’espace est, elle aussi liée au 

fonctionnement de l’œuvre romanesque. »57 

I.5.2. Les modes d’analyses d’espace 

L’espace construit par le récit peut s’analyser à travers quelques axes fondamentaux : 

- Les catégories des lieux convoqués : correspondant à notre monde ou non ; exotiques ou non 

; plus ou moins riches ; urbains ou ruraux, etc. 

Dans Kétala, Diome fait appel à plusieurs endroits, urbains et ruraux. Sauf, que pour  

les lieux ruraux, ils ne sont pas indiqués par leurs noms propres, mais seulement par 

l’utilisation d’un champ lexical propre au village : 

« Tous les villageois, furent désolés, lorsque son père, riche propriétaire terrien et grand 

éleveur, flairant le péril d’une sécheresse qui s’attardait, se résolut à vendre son troupeau 
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pour aller s’installer en ville, avec sa femme et ses enfants ».58 

Le roman Kétala est très riche par les lieux urbains, l’auteure cite pas mal d’endroits 

appartenant à deux espaces différents : africain ou européen. 

- L’espace africain : 

« A Dakar, la famille découvrait la vie citadine. Mémoria n’eut aucune peine de se faire  

 

de nouveaux amis. Bientôt, ses camarades du lycée Kennedy répondirent leurs sourires 

innocents»59. 

« Puis, un vendredi après-midi, alors qu’une vague de fidèles, sortis de la grande mosquée 

EL-Hadji Malick Sy, déferlait dans les artères de la ville… ».60 

« Une des cousines, médecin à la célèbre clinique Hubert de Dakar épouse d’un important 

homme d’affaires… ».61 

- L’espace européen  

« […] très loin des Champs-Elysées, du jardin de Luxembourg, des rives de la Seine, où 

nul vent n’oserait disperser les pétales de roses qui tomberaient […] ».62 

« Les tours de Roissy se penchaient sur la détresse des Hommes. A l’aéroport, elle fut 

frappée par la multiplicité ethnique, la longueur des couloirs et la complexité de 

l’architecture […] ».63 

- Le mode de construction des lieux : explicite ou non ; détaillé ou non ; facilement identifiable 

et stable ou non (le lecteur a de la peine à identifier les lieux, il ne sait jamais s’il s’agit des 

mêmes); 

En ce qui concerne ce point du mode de construction des lieux, l’écrivaine Fatou Diome 

dans Kétala explicite clairement et nettement des lieux existant, variables, mais facilement 

identifiables par le lecteur appartenant aussi à deux espaces différents déjà cités auparavant 

dans le point précédent. 

« Les habitants des îles du Saloum, venaient souvent, avec leurs pirogues, se ravitailler à 

Banjul […] Ce furent donc tassés l’un contre l’autre par le mal de mer que nous rejoignîmes 

l’île de Niodior […] ils n’eurent aucune peine à convaincre un piroguier de les ramener à 

Djifere, où attendaient les taxis-brousse qui devaient partir pour Dakar ».64 

« Des années passèrent après les événements de Banjul, Bassé, Bansang, tout comme Soma 
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et SéréKunda avaient retrouvé leur calme ».65 

« Nous, Masque, Coumba Djiguène et moi, n’avons rien vu de Paris ».66 

« L’Alsace est une région riche, moins touchée par le chômage ».67 

- L’importance fonctionnelle des lieux : suivant qu’ils soient un simple cadre de l’action, un 

élément déterminant des différents moments du déroulement de l’histoire ou un personnage 

à part entière, etc. En effet, dans chaque espace se déroulent des événements correspondant  

 

à diverses situations. 

A travers notre étude et analyse de Kétala, nous déduisons que la Chambre à coucher 

de l’héroïne Mémoria constitue un espace clos. Cette Chambre est le lieu de toutes les 

péripéties d’échecs ou de succès, le lieu complexe et décisif de sa vie conjugale. Dans cet 

espace, elle voyait sa vie au zénith avec un destin prospère et heureux. Mais Hélas ! Le 

malheur prime et prend le pas sur la joie tant espérée et attendue en vain. 

C’est dans cette Chambre que le protagoniste découvre la dure réalité de son mari 

Makhou, qui n’est qu’un homosexuel. Cette pratique finit par éteindre tous les rêves de 

bonheur conçus par elle. Bien qu’elle a moult et maintes fois essayée avec lui avec tous les 

moyens pour le désorienter de cette pratique transgressive. 

« Ils dormaient sans se frôler, séparés par la froideur de Makhou, un mur aussi résistant que 

les remparts de Varsovie. Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi Mémoria l’attendait 

toujours dans cette chambre silencieuse ». 68 

« Cette chambre douillette, soigneusement agencée par sa mère et qui n’abritait nuls ébats 

».69 

« Mémoria devait patienter et se donner les moyens de susciter le désir de son homme. 

Après quelques jours de méditation, la timide se métamorphosa en séductrice de haut vol. 

Résolue à faire fondre la carapace de son énigmatique époux, elle se donna vraiment du 

mal ».70 

En outre, Fatou Diome démontre que l’espace a une grande influence sur le 

personnage. C’est-à-dire que le changement de comportement de l’héroïne de son roman 

n’est pas aléatoire. Vu, que Mémoria se trouvait dans deux espaces différents, voire deux 

mondes différents. Ce qui résulte que le changement est inhérent pour elle. 

                                                     
65 Ibid, p. 111 
66 Ibid, p. 137  
67 Ibid, p. 140 
68 DIOME Fatou, op.cit. p.84. 
69 Ibid, p.112. 
70 Ibid, p.80. 



Premier chapitre : présentation de l’œuvre, concepts de base et 

approche d’analyse 

39 

 

 

Ces axes d’analyses nous ont permis de préciser la façon dont l’espace participe au 

fonctionnement de l’histoire du roman Kétala. 

I.5.3. Les fonctions de l’espace 

Les lieux dans Kétala vont d’abord fondre l’ancrage réaliste ou non réaliste de l’histoire. 

Ainsi, ils peuvent ancrer le récit dans le réel, donner l’impression qu’ils reflètent le hors 

texte. Dans ce cadre, l’auteure Diome évoque un espace réaliste, véridique et précise en citant 

plusieurs lieux existant réellement déjà cités dans le titre précédent. Le texte recèle des 

indications précises correspondant à notre univers, soutenues par des descriptions détaillées 

et des éléments typiques. Les lieux participent alors, avec d’autres procédés  à  la  

construction  de  l’effet  réel  (on  croit  à  l’existence  de  cet   univers,  on   les « voit »)71. 

Et de l’autre point, on a l’impression que l’histoire de Mémoria semblait réelle. Seulement, 

cette histoire nous est contée par ses meubles et ses objets personnels. 

Dans notre étude, les lieux ont aussi déterminé l’orientation thématique et générique du 

roman Kétala. Ainsi la multiplicité et la diversité des lieux ainsi que leur ouverture que ce 

soit africain ou européen comme (Champ Elysée, Gambia High School, le marché Sandaga) 

sont nécessaires pour la présentation textuelle de l’espace plus que la réalité des lieux. Aussi 

encore, les histoires et les thématiques seront fort différentes selon que les lieux sont plutôt 

urbains ou ruraux, pauvres ou chics. 

Les lieux vont encore tenir des fonctions narratives multiples : 

- Décrire le personnage Mémoria par métonymie, la partie pour le tout. C’est-à-dire 

les objets décrivent la défunte Mémoria et leurs voix la remplacent ( ils évoquent les 

lieux où elle vit et la façon dont elle les habite, ils indiquent par voie de conséquence, 

qui elle est).  

- Marquer des étapes et des actions dans la vie de Mémoria qui, toute jeune, dans sa 

demeure maternelle, était une fille gâtée, sage, sociable, ambitieuse pour ses études 

et en plus une déesse dans la dance. Elle était belle comme une petite fleur avec une 

taille svelte, un regard d’une gazelle et de longues jambes souples. Elle portait 

souvent une longue jupe avec un petit haut qui mettait ses formes harmonieuse en 

valeur. 

« L’agilité, la souplesse et la grâce de Mémoria en étonnaient plus […] Elle n’exposait plus 

son talent au hasard des soirées organisées au village. Cependant, elle ne pouvait rien faire 
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pour empêcher les commentaires admiratifs que suscitait sa belle silhouette. Sa présence 

répondait la joie autour d’elle ».72 

En tant qu’adulte, Mémoria, après son mariage raté à cause de l’homosexualité de son 

mari, est devenue solitaire, malheureuse, désespérée, frustrée. A la fin, elle transgresse en se 

prostituant. 

- Faciliter ou entraver l’action ; les lieux dans Kétala permettent des actions et leur donnent 

des formes différentes. L’espace à un moment donné de la vie de Mémoria, lui a permis de 

mener une vie harmonieuse. Ces lieux se constituent eux -même en  adjuvants  et  en   

 

opposant : Dans son village, toute Petite, Mémoria vivait au sein de sa famille où elle 

entretenait de bons rapports avec son père ainsi que sa mère. 

Makhou, son mari constitue un opposant dans les deux espaces, que ce soit au Sénégal 

ou en France. Mémoria espérait avoir une vie conjugale épanouit et des enfants. Mais le 

destin semble injuste ; la déception fut grande. L’homosexualité de son mari lui sombra dans 

la mort. 

- Lorsque les lieux empêchent de rejoindre l’être aimé : 

Dans Kétala, la chambre à coucher constitue un espace intime et clos à la fois. Où se 

passent tous ses problèmes conjugaux avec son conjoint : des moments d’angoisses, de 

pleurs, de trahison, de frustration et d’infidélité. 

L’espace entrave l’action de l’amour et empêche Mémoria de le rejoindre à cause de la 

perversité de son époux. 

I.6. Le programme narratif 

 I.6.1. Le jeu narratif et les personnages 

Une lecture attentive et consciente du roman de Fatou Diome nous permet de dire que  

Kétala est convenable à l’esthétique du nouveau roman, et l’utilisation du pronom personnel 

«tu», confirme cette esthétique .dans le nouveau roman on retrouve cette technique narrative 

qui met l’accent sur le mode de réception et par conséquent sur le lecteur du texte en le 

stimulant et l’impliquant de manière indirecte dans l’acte narratif. 
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Le lecteur se confond avec le narrataire et collabore à la production du sens. 

Michel Butor dans son livre "Essais sur le Nouveau Roman" dévoile les origines de cette 

philosophie. Il met au clair les fonctions de cette instance narrative, en précisant les 

fonctions du narrataire comme suit : 

- Il lie le narrateur au lecteur : 

Une jeune sénégalaise, d’une riche famille paysanne décide de quitter son village pour 

s’installer en ville à Dakar .Une brillante étudiante qui veut suivre des études Littéraires, 

mais ces parents décident de la marier contre son gré. La pauvre Mémoria déçue et frustrée 

d’avoir épousé un homosexuel. 

 

- Il aide à définir le cadre de la narration : 

Les objets personnels discutent entre eux et relatent l’histoire de leur défunte Mémoria. 

- Il donne quelques descriptions du narrateur : 

« Précédée de son souffle calme, la nuit s’avançait, poussant les souvenirs devant elle, 

promettant une concentration facile, une écoute attentive, un dialogue fécond. Dans la 

salive des Hommes murissent et macèrent les mots, afin de se gorger de sens. Ces mots 

nomment la consistance du vide ».73 

- Il insiste sur certains thèmes : 

Les thèmes : littérature orale, les traditions sénégalaises, l’homosexualité, prostitution, 

nostalgie, mariage arrangé, héritage, religion, drame, et la mort. 

- Il aide à développer l’intrigue : 

L’intrigue : Le Kétala n’a pas eu lieu ; donc les objets ne seront plus dispersés. 

- Il montre l’idéologie du texte littéraire : 

L’idéologie : un dialogue entre les objets qui constituent des voix narratives 

« -Erreur !intervint le luminaire du salon, je suis encore plus haut placé que toi et je brille 

de mille feux. 

-Oui, mais t’es qu’une lampe, une créature féminine, tu n’entres même pas en lice, répondit 

Masque. 

                                                     
73 Diome Fatou, op.cit, p. 29. 
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-Mais si, mais si, je suis un luminaire ! 

-Mais laisse donc dire, Luminaire, laisse-les se jalouser inutilement, tempéra vieux Collier 

de perles, des bouts de bois secs qui se font les yeux doux, on aura tout vu. Allons Coumba 

Djiguène, puisque le président de la séance perd la raison par ta faute, veux-tu nous faire le 

plaisir de poursuivre ton récit ».74 

Ce fragment tiré du roman de Kétala se recoupe avec la théorie du Nouveau Roman et 

ses acquis romanesques en deux points : 

- Le premier est la présentation du statut du personnage de manière réfractaire et 

désordonnée en donnant l’impression que la narration progresse graduellement en 

suivant le parcours du héros. 

 

- Le deuxième et le dévoilement des règles du jeu narratif tout en pratiquant une 

autocritique. 

La romancière avance une interprétation en considérant ses personnages, comme 

valeurs, C’est-à-dire des signes linguistiques, et aussi elle utilise des indicateurs spatio-

temporels pour marquer le cadre de la narration. Ces indicateurs sont utilisés abondamment 

dans le roman de Fatou Diome empruntés fortement aux réalisations du nouveau roman. 

 « Il ne faut pas confondre signifiant et signifié. Un mot n’a pas forcément le genre de la 

réalité qu’il désigne ».75 

Une nouvelle fois, La romancière insiste sur le fait que Mémoria n’est pas un sujet (au 

sens grammatical) mais un symbole composé de plusieurs signes : Le Masque, Le Collier de 

perles, La Montre, Béthio, Le Canapé, Oreiller, Assiette. 

De ce fait, la romancière s’est inspirée de l’écriture du Nouveau Roman. 

I.6.2.  Le Nouveau Roman 

Le début du Nouveau Roman date de 1953 environ (les Gommes d’Alain Robbe-Grillet 

et Nathalie Sarraute). 

Le Nouveau Roman a quatre chefs de file : Alain Robbe-Grillet, Michel Butor, Nathalie 

Sarraute, Claude Simon. On peut leur ajouter Robert Pinget, Claude Ollier… 

Parmi les caractéristiques du Nouveau Roman : la remise en cause du héros du roman 

                                                     
74 Ibid, p. 67. 

75 Diome Fatou, op.cit, p. 32. 
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traditionnel, or cela ne signifie pas, pour autant, la disparition des personnages, loin de là ; 

mais il leur donne des caractéristiques nouvelles et paradoxales. 

Les nouveaux romanciers veulent lutter contre les conventions romanesques 

traditionnelles comme par exemple : la technique de la description où les significations sont 

données. L’une des richesses du Nouveau Roman est d’empêcher une lecture passive de la 

part du lecteur qui doit apporter ses propres significations : il devient donc un lecteur actif 

qui participe à la création du sens, le lecteur crée son propre livre et c’est à lui de l’interpréter 

et d’établir ses propres significations. 

Dans le Nouveau Roman, on assiste à l’envahissement de la vie par les objets. A  titre 

d’illustration prenons l’exemple des ouvrages « Instantanés » et « Jalousie » d’Alain  

 

Robbe-Grillet, à travers lesquels il valorise l’objet et le décrit minutieusement, il est le 

support visuel de ce que l’homme ressent à tout moment 76.Aussi, avec Georges PEREC 

dans son roman « Les Choses », dans lequel il met en valeur une société de consommation 

où prolifèrent choses et objets au détriment de l’Homme 77. Contrairement, chez Diome, une 

nouvelle esthétique est mise en scène dans ce roman. Ce sont les objets qui valent l’être, ces 

objets, à la fois, racontent, narrent, font et vivent les aventures de Mémoria. 

 I.6.3. Les événements : 

Les événements sont constitués en deux programmes narratifs opposés. Le parcours 

narratif dénommé P.N. est selon Greimas « Une suite hypotaxique de programmes narratifs, 

simples ou complexes, c’est-à-dire un enchaînement logique où chaque programme narratif 

est présupposé par un autre programme narratif présupposant».78 

Il peut se définir comme un enchaînement logique de deux types de programmes : 

Le programme narratif model (dit programme de compétence) est logiquement  

présupposé par le programme narratif de réalisation (dit le programme de performance). 

Dans Kétala, on se concentre sur deux programmes fondamentaux : le programme du 

héros et le programme de l’anti-héros qui marquent les articulations de toute 

                                                     
76 POTELET Hélène, Mémento de Littérature Française, Hatier, Paris, 1990, p.140. 
77 Diome Fatou, op. cit. p.142. 
78 Algirdas Julien GREIMAS, Du sens II, Seuil, Paris, 1983, p.18. 
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transformation narrative. 

Les deux programmes narratifs qui organisent les évènements du roman Kétala, l’un est 

réalisé par l’héroïne ; et l’autre par l’anti-héros. Chaque programme narratif est formé d’une 

série de transformations narratives, qui assure tout simplement le passage d’un fait à un état 

« Lorsqu’une personne meurt, nul ne se soucie de la tristesse de ses meubles ! ».79 

Ou d’un état à un acte de façon à ce que l’héroïne se trouve en conjonction (possession) ou 

en disjonction (dépossession) de l’objet de valeur (O.V). 

Selon la forme canonique, A.J, Greimas présente la transformation narrative sous la  

 

forme suivante : 

P.N =  S ∪ O S ∩ O 

Cette formule concerne l’héroïne Mémoria, qui n’est, en fait, qu’une catégorie 

actantielle, et on peut lire la formule précédente comme suit : le programme narratif (P.N) 

est une transformation ou le sujet (S) se trouve en disjonction (∪) avec l’objet (O) et cela 

implique la conjonction (∩) du sujet (S) avec l’objet (O). L’anti-programme accompli par 

l’anti-héros est schématisé selon la formule suivante : 

P.N =  S ∩ O S ∪ O 

On peut trouver un champ d’application confortable dans le texte de Kétala où l’héroïne 

Mémoria réalise un certain nombre d’événements (des réalisations d’actes linguistiques) en 

faveur de la restitution des objets (Le Masque, Le Collier de perles, La Montre, Béthio, Le 

Canapé, Oreiller, Assiette) qui sont considérés par le narrateur comme des symboles 

regroupant plusieurs valeurs. 

De toute évidence, le programme narratif, selon Greimas, est la disjonction de la 

dépossession. 

« Comme nous ne pourrons pas empêcher les humains de nous disperser, je propose que 

chacun de nous raconte aux autres tout ce qu’il sait de Mémoria. Ainsi, pendant les six nuits 

et les cinq jours qui nous séparent du Kétala, nous allons tous, ensemble reconstituer le 

puzzle de sa vie ».80 

                                                     
79 Diome Fatou, op.cit, p. 07. 
80 Diome Fatou, op. cit, p.22. 
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La dépossession de l’objet de valeur (O.V) incite le héros à mener une quête pour le 

récupérer. 

Cet état de manque et de disjonction avec l’objet motive le héros pour évoluer dans le 

sens d’éliminer les obstacles en vu d’acquérir l’objet de valeur. 

La transformation se traduit par l’élimination de l’état de manque afin d’aboutir à  

l’état de possession de l’objet (S ∩ O) et se concrétise par la restitution de l’objet. 

« Le Kétala n’eut jamais lieu. Les meubles ne furent jamais dispersés .Il croupissaient 

ensemble, rongés par la nostalgie de leur propriétaire ».81 

Ce syntagme narratif montre que la transformation s’est opérée avec tant de peine et  

 

le triomphe réalisé par l’héroïne en retrouvant l’objet de valeur (Le Masque, Le Collier de 

perles, La Montre, Béthio, Le Canapé, Oreiller, Assiette) est un indice de reconquête de l’état 

de stabilité. 

Le deuxième programme narratif est réalisé par l’anti-héros qu’on peut formuler, selon 

Greimas, de la manière suivante : 

P.N =  S ∩ O S ∪ O 

Cela signifie que le sujet se trouve en conjonction avec l’objet à l’état initial et que cette 

conjonction se transforme en disjonction. Cette transformation est conforme au contenu 

même du roman et obéit à la logique narrative dans la mesure ou Kétala, le partage de 

l’héritage disperse tout ce que possédait celui ou celle qui n’est plus. 

« Là où règne l’oubli, seul le chagrin des morts ne s’efface pas. La chair, le désir, les 

pulsions, les émois des vivants reprennent toujours leur souffle pour repartir de plus belle. 

On ne meurt point avec ses morts. Ceux que nous croyons partis avec des bouts de nous-

mêmes ne sont pas mort, ils subsistent dans tout ce qui nous redonne la force de vivre 

.Tamara était le fleuve qui continuait d’irriguer et de fleurir l’existence de Makhou, une 

terre ou se récoltait un amour pur, renforcé par le souvenir de Mémoria».82 

Le syntagme narratif qui suit explicite cette situation très délicate où la résistance 

semble utile. 

« Je pense que nous partageons tous, ici la même révolte .Il s’agit maintenant de  réfléchir 

ensemble, en moyen d’empêcher les humains de mettre leur plan. Nous disperser, nous, les 

témoins de l’histoire de Mémoria, c’est éliminer toute trace de cette merveilleuse femme, 
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puisqu’elle n’a pas eu d’enfant ».83 

Ce syntagme exprime la prise de conscience par les objets. La suite logique des 

événements opère une transformation qui les divise en un après et un avant, autrement dit, 

le contenu inversé devient un contenu posé dans le but d’acquérir la stabilité.84 

Ce rapport est très perceptible au niveau de notre corpus étant donné que le contenu 

renversé consiste à la vente des meubles .La nouvelle situation ou l’après consiste à la 

restitution et la possession de l’objet de valeur : contenu posé.  

                                                     
83 Ibid, p.20. 
84 Genette Gérard, Figure III, Seuil, Paris, 1992, p.128. 
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Dans notre corpus Kétala les liens entre les objets sont narratifs. Ces signes narratifs 

sont présentés selon un certain ordre de façon à permettre de découvrir l’idéologie du texte 

(système des objets). 

Ces objets ne sont pas de simples instruments d’usage ou de décoration mais ce sont des 

actants qui constituent une série de dichotomies binaires, les relations qu’ils entretiennent 

les uns avec les autres forment un système sémiotique où chacun d’eux puise sa signification 

de son rapport avec les autres. 

II.1. Les objets / Les voix 

Ce roman de Fatou Diome est fondé sur deux éléments : objets et voix, que nous tentons 

d’expliciter à travers notre étude. Les objets et leurs voix sont unis par des conjonctions 

variables selon le contexte dans lequel ils interviennent. 

D’emblée, les voix ont pour source la mémoire de Mémoria. Tandis que les objets 

représentent des symboles et des significations surtout qu’ils sont animés et dotés de 

sentiments. 

Dès le début du récit, nous constatons que la voix de l’Autre « elle » Mémoria domine 

la voix de l’interlocuteur « tu » qu’on peut considérer comme un sujet parlant, (je) déguisé 

qui raconte l’histoire par l’intermédiaire des objets qui sont des narrateurs omniscients. Cette 

technique est empruntée au Nouveau Roman où l’emploi du pronom « tu » est fréquent par 

rapport au pronom « je » et cela en vu d’attirer l’attention du lecteur que Diome, Par la suite, 

implique directement dans l’histoire des objets qui coexistent dans le même espace, 

communiquent et dialoguent entre eux. 

La prédominance de la voix de l’Autre « elle » sur la voix du moi « je » de Memoria,  

dans ce contexte, a pour fin de faire ranimer la défunte, la ressusciter, voire la faire revivre. 

En fait, ces objets, à travers leurs voix, procèdent à la reconstitution de la vie de Memoria. 

Cet ensemble d’objets : le Masque, la Montre, le Bethio, le Collier de perles, l’Oreiller, 

l’Assiette, le Canapé, le Châle, le téléphone, la Statuette, le Luminaire créent une assemblée 

afin de mettre en lumière la vie qu’elle a menée. Chacun d’eux rapporte une part de son 

jardin secret avant le Kétala. 

« Comme nous ne pourrons pas empêcher les humains de nous disperser, je propose que 

chacun de nous raconte aux autres tout ce qu’il sait de Mémoria. Ainsi pendant les six nuits 

et les cinq jours qui nous séparent du Kétala, nous allons tous, ensemble, reconstituer le 

puzzle de sa vie. Nous saurons alors ce qu’elle faisait dans cet appartement ou elle nous a 

rassemblés, comment elle a vécu et de quoi elle est morte. Ainsi, chacun de nous pourra 

partir vers n’importe quel horizon, mais avec l’histoire complète de notre défunte 



 

 

maitresse».85 

En ressuscitant leur défunte propriétaire, ces voix représentent celle de Mémoria. 

« Mémoire immobile, raconte-toi ! En ce gavant de tes silencieuses paroles, mon oreille me 

nourrit, telle une perfusion, du nectar de la vie ».86 

« Chacun de nous est une trace de l’histoire de Mémoria, si on nous sépare les uns des 

autres, il ne restera plus rien de notre maitresse ».87 

Le rôle de la voix dans ce roman est d’accomplir les fonctions de l’actant syntaxique. 

Les objets prennent la parole à la place de Mémoria, en terme linguistique le signifiant à la 

place du signifié, c’est une myotomie. Ils veulent accentuer la présence de Mémoria, la faire 

revivre par fidélité, nostalgie, reconnaissance et de ne point voir ses souvenirs se disperser 

et s’éparpiller. 

Cette assemblée des objets est présidée par le masque, c’est à lui d’établir les lois et de 

donner les ordres. Alors que l’Autre (Mémoria) est dépourvue de la parole, elle n’est présente 

que par les voix de ses objets, ces derniers par le biais de leurs voix la constituent. On ne sait 

rien d’elle, on n’entend que les autres relatant sa vie relevant d’un passé proche, ayant pour 

but de sauver tous ses souvenirs de peur que ces derniers soient perdus et oubliés. 

« Sur ton front chaud, je dépose ces baisers ardents longtemps retenus .Ton corps qui déjà 

se meurt, emporte avec lui l’amour que je n’ai jamais su te donner, ici-bas désormais, mon 

cœur t’appartient [...] Je t’interdis de mourir ! Mais le regard de Mémoria fixait d’autres 

horizons, loin, très loin de l’espace que pouvait couvrir le cri de son homme ».88 

« La radio de la mosquée du quartier annonça le décès. Ces pelles n’étaient pas loin et les 

fidèles, même s’ils ne s’en réjouissent pas, sont toujours prêts à rendre immédiatement au 

seigneur ceux qu’il rappelle à lui ».89 

La voix de l’objet possède ce pouvoir de dire la vérité à propos de Mémoria. Egalement, 

il est question de voix qui défendent leur propriétaire, narrent son histoire, racontent ses joies 

et ses peines, décrivent ses sentiments les plus intenses et les plus amères. 

C’est à partir du décès de Mémoria que les voix commencent et continuent tout le long 

de l’œuvre à dévoiler et à révéler sa vie secrète, autrement dit, à préserver la mémoire de 

Mémoria pour toujours. Ils ne sont parvenu ni à arrêter le temps, ni à changer le destin  de 

leur maitresse. Mais, le cours du rituel du partage de l’héritage le septième jour selon la 

tradition musulmane sénégalaise a était rompu. De ce fait, Kétala n’a jamais eut lieu. 

« Le Kétala n’eut jamais lieu. Les meubles ne furent jamais dispersés. Ils croupissaient 

ensemble, rongés par la nostalgie de leur propriétaire. Le manque d’usage les déprimait, 
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86 Ibid.p.29. 
87 Ibid.p.16. 
88 Ibid.p.273. 
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car l’honneur d’un meuble, c’est de servir, mais il ne plaignait guère […] Voilà pourquoi, 

lorsqu’un meurt, nul ne se soucie de la tristesse de ses meubles».90 

La voix qui domine ce discours est celle du masque qui s’impose délicatement et gère la 

discussion, c’est lui qui distribue les rôles et donne la parole aux autres pour qu’ils puissent, 

à travers la narration et tout en étant fidèles et sincères à l’’égard de leur maitresse, rapporter 

son histoire.  

« J’étais l’alliée infatigable et indispensable au culte […] je revendique le droit à présider 

le culte, même celui des morts».91 

Cet événement de Kétala génère désolation et mécontentement chez les divers objets de 

Mémoria, ils craignent la dispersion et l’éparpillement qui selon eux sombrent ses souvenirs 

dans l’oubli. 

 « Quoi la télé ? dit celle-ci, de toute façon je ne me laisserai pas faire, moi, Ras-le-bol des 

cartons ! Un déménagement à mon âge ? Non, merci ! S’ils veulent me sortir d’ici, je crame 

exprès de l’intérieur, comme ça, ils ne pourront pas me fourguer à un foyer inconnu».92 

Ces sentiments de détresse en prenant de l’ampleur et de l’importance se transforment en 

un appel à la souvenance et à la réminiscence, les objets se révoltent pour exprimer leur 

douleur et leur prise de conscience de leur sort. 

En effet, dans ce contexte, on a affaire à une inversion de positions. La voix de « tu » 

émerge en tant qu’une nouvelle force qui change le parcours de la narration. 

La technique romanesque basée sur la voix vient substituer le personnage dépourvu de 

tous qualificatifs et de toutes charges sémantiques pour lui assigner le rôle d’actant et de ce 

fait, inscrire le roman dans une perspective moderne. 

A travers une écriture pareille, l’auteure vise métaphoriquement à effacer le personnage, 

mettre l’événement en relief et le fixer dans le processus de la narration. 

Les objets sont enfermés dans la chambre à coucher de Mémoria. Ainsi, ce lieu est une 

source de révélation et d’inspiration pour eux ; ce qui donne lieu à un système de 

combinaison binaire où chaque élément produit une signification. 

D’une part, les objets ne sont guerre de simples outils de décoration et d’usage quotidien, 

une nouvelle fonction leur a été attribuée et ils deviennent des éléments de création et de 

reconstitution, ils sont personnifiés, en effet, ils constituent le récit en s’associant aux voix, 

c’est ainsi que Mémoria est reconstituée. Les objets sont le lieu de départ et les voix sont les 

détonateurs ; et c’est à travers les syntagmes linguistiques qui représentent les deux mots que 

la trajectoire du roman est tracée et que ses thèmes sont progressivement construits. Les 
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objets de par leur voix deviennent de véritables producteurs de sens et contribuent au 

déroulement des événements. 

II.2. Le système binaire des objets : des états d’objets aux états d’âmes.  

II.2.1. Le masque / Griot 

En Afrique, l’art relève des rites et des mythes, il est fortement imprégné de valeurs 

symboliques tandis que l’aspect décoratif est souvent épargné. Il nourrit les cultures des 

différentes communautés africaines, il est considéré comme un élément primordial de leur 

identité et de leur Histoire. 

Cet art, passant d’une génération à l’autre, préserve les traditions et les mœurs de la 

société. Il est capable, grâce à sa richesse, d’ensorceler et de faire peur en même temps, il 

est, à la fois, éblouissant et effrayant. 

Il se manifeste à travers les bijoux fabuleux, les sculptures, la poterie, etc. Mais l’objet 

le plus représentatif, le plus symbolique et le plus emblématique de l’art africain est bel et 

bien le Masque. Il dote d’une audience universelle depuis la nuit des temps, connu par sa 

signification symbolique. Pour les africains il incarne les esprits errants des ancêtres et les 

redistribue pour que toute la communauté puisse en bénéficier. D’ailleurs, il n’est guère un 

objet décoratif. 

« Il remplit les énergies spirituelles éparses dans le monde. Il les piège pour empêcher leur 

errance. Si la force vitale libérée au moment de la mort était laissée errante ; elle inquiétait 

les vivants et troublerait l’ordre. Captée dans le masque, elle est contrôlée, pourrait-on dire, 

et ensuite redistribuée au bénéfice de la collectivité ».93 

Pour mieux saisir la signification du Masque en Afrique noire, il faut le remettre dans  

son contexte mythique. 

« Le mythe (au sens général et particulier) est un récit dont les éléments ne coïncide pas 

avec la réalité intégrale, mais qui, imaginaire, reproduit, par voie de tradition orale ou écrite, 

une tentative d’expliquer une difficulté d’ordre moral ou métaphysique .Il comble une 

lacune dans l’explication que l’homme se donne des choses de la vie : il motive un 

mystère».94 

L’homme a créé les mythes après avoir constaté qu’il en a besoin pour concrétiser 

ses rituels qui, selon lui, sont spontanés et naturels. 

« L’homme est confronté à des forces naturelles qui l’accablent et qu’il ne peut comprendre, 

et de ce fait son existence est une énigme .Intuitivement, l’homme acquière une 

compréhension, une sorte de connaissance intérieure, comme celle de sa place dans l’ordre 

des choses. Cette expérience préliminaire provoque chez lui un sentiment de terreur envers 
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le monde extérieur».95 

« Le mythe sert à donner une explication de l’univers et des créatures qui le peuplent .Il 

donne un sens à la nature, à la structure sociale qui va régir toute la vie d’un individu de sa 

naissance à sa mort. Le mythe arrive à justifier l’existence même de l’être humain et sa 

place au sein de la nature».96 

Les mythes africains renseignent sur l’origine de la tribu, la généalogie de ces ancêtres 

saints et héros, ainsi que sur l’institution des cérémonies d’initiations. Citons à titre 

d’exemple : les rites de la naissance, ceux de décès, etc. Ils interviennent même au niveau 

politique pour régler les problèmes et instaurer la paix. Il aide à améliorer la situation 

économique, en fait, la tradition exige son interpellation lors de la saison de la moisson. C’est 

pour de telles raisons que les mythes doivent être transmis pour qu’ils puissent persister à 

travers le temps. 

« Le mythe n’est vivant que lorsqu’il est raconté successivement par les griots qui 

l’enrichissent et le colorent ».97 

Les rituels, formés de gestes, de paroles et d’objets, sont un ensemble de règles et de 

cérémonies en usage, à l’exemple du masque dans lequel sont projetés des pouvoirs 

spirituelles abstraits qui sont, en revanche, considérés sacrés dans le monde réel, concret. 

« Comme c’est le cas en Afrique, sous forme de Masques étant la résidence de ces pouvoirs, 

les masques dominent les rituels».98 

« Les masques raniment, à intervalles réguliers, les mythes qui prétendent expliquer les 

origines des coutumes quotidiennes. D’après les symboles, l’éthique se présente comme 

une réplique de la cosmogénèse. Les masques remplissent une fonction sociale : les 

cérémonies masquées sont des cosmogonies en acte qui régénèrent le temps et l’espace ».99 

On a à dire que le Masque symbolise le griot, du fait que ce dernier représente la tradition 

orale, il est le détenteur et le conteur des mythes et des légendes. 

Le mot griot se décline sous divers noms : « djeli » ou « djali » (mandingue : Malinké 

etc.) « Guewel » (Wolof), « qawal » (arabe). 

« Je suis griot […] maitre dans l’art de parler […] nous sommes les sacs à paroles […] sans 

nous les noms des rois tomberaient dans l’oubli, nous sommes la mémoire des hommes, 

par la parole nous donnons vie aux faits et gestes des rois devant les jeunes générations 

[…] Nous sommes les dépositoires des serrements que les ancêtres  ont prêtés ».100 

Kétala, nous révèle que le Masque est un objet sacré dans les traditions et les rituels 

sénégalais. Vu qu’il est le porteur et le transmetteur de l’Histoire. D’ailleurs, c’est lui ; qui a 
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proposé de raconter et de partager les souvenirs de Mémoria. 

« Je viens d’une civilisation où les hommes se transmettent leur histoire familiale, leurs 

traditions, leur culture, simplement en se les racontant, de génération en génération ».101 

Etant un objet privilégié et ayant un caractère sacré, il se donne le droit de conter, en toute 

fidélité, les souvenirs de sa maitresse, surtout qu’il était toujours présent. Sans oublier sa 

fonction traditionnelle principale qui consiste à préserver le patrimoine des ancêtres et de 

transmettre leurs histoires, à travers le temps, d’une génération à l’autre. Chose qui explique 

la valeur et la notoriété dont il jouit. 

« On ne peut pas toujours emmener les siens avec soi, mais on part toujours avec sa 

mémoire».102 

Le Masque s’identifie au griot, qui est en même temps conteur et historien. Il est “La 

matière vivante de l’Afrique“  du fait qu’il soit le gardien et le possesseur de la tradition 

orale, il est considéré comme le maitre de la parole et le conservateur des mœurs des aïeux. 

Le griot comme le Masque, participe à préserver l’Histoire des peuples et leurs traditions. Il 

rapporte et archive tout ce qui n’a pas été écrit mais qui doit être retenu en vu de servir les 

futures générations. Ainsi, selon Pedro Kouyaté « Le griot est le sang, si la société est 

considérée comme un corps humain, le griot est le sang qui fait fonctionner  ce  corps  

humain. ». Si un griot meurt ; c’est toute une bibliothèque qui se brule. Comme le disait feu 

Amadou Hampaté Ba. 

En Afrique de l’Ouest, pour les Manding, la tradition orale est jusqu’à présent en fonction 

voire dominante. Le masque joue le rôle de l’intermédiaire transmettant les dires des ancêtres 

aux nouvelles générations. Il est présent lors des grands événements et occasions qu’il 

s’agisse de  fêtes, de cérémonies ou de baptêmes. En outre, ce porteur d’héritages populaires 

est aussi conciliateur. 

« Le Masque savourait son succès diplomatique et s’amusait de voir sa vieille méthode 

validée : il venait d’appliquer une des tactiques traditionnelles de conciliation et se 

remémorait toutes ces haches de guerres, enterrées à peine brandies, sous l’arbre à palabres 

de son village d’origine. Là-bas, il ya très longtemps, lorsqu’un conflit éclatait, le conseil 

des sages obligeait les belligérants à réciter leur arbre généalogique, si bien que la 

découverte d’un ancêtre commun avait valeur d’un traité de paix. Cette règle garantissait 

la paix des braves, mais arrangeait également les poltrons, car, après d’innombrables 

générations issues d’alliances intra-muros, toutes les lignées comptaient une multitude 

d’intersections ».103 

En outre, dans Kétala, on peut même parler d’un « assemblée générale ». Du coup, le 

Masque se pose en gérant de la discussion et de la vérité, il est le président et l’animateur de 

cette assemblée d’objets, c’est lui le maitre de l’audience et le responsable de l’auditoire, du 
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début jusqu’à la fin. 

« L’assemblée apaisée, les causeries tirèrent Masque de sa rêverie. Il reprit son rôle de 

modérateur et entre prêt de redistribuer la parole ».104 

« Maintenant que nous nous sommes raconté l’essentiel de la vie de notre pauvre maitresse, 

si personne n’a rien de fondamental à rajouter, je déclare la séance close ».105 

Voici quelques verbes introducteurs usités par Masque pendant qu’il gère son assemblée: 

informer, murmurer, ordonner, déclarer, ajouter, affirmer, annoncer, ajouter, préciser, 

s’interroger, expliquer, exiger, indiquer, etc. 

Selon les croyances africaines, les morts partent pour joindre le monde des esprits. Et 

c’est la qualité de leurs âmes qui détermine leurs parcours. Ils pensent que la force des âmes 

des défunts s’afferme en maintenant leur mémoire. Selon eux, L’ancêtre intervient comme 

intermédiaire entre les vivants et les dieux, et cela sous diverse formes à l’instar du Masque. 

« […]. Le Masque extériorise parfois aussi des tendances démoniaques, où l’aspect 

inferieur, satanique, est exclusivement manifesté, en vu de son expulsion ; il est libérateur 

[…]. Le masque ne cache pas, mais révèle au contraire des tendances inferieures, qu’il 

s’agit de mettre en fuite. Le masque ne s’utilise, ni ne se manipule jamais impunément : il 

est l’objet de cérémonies rituelles. Le masque funéraire est l’archétype immuable, dans le 

quel le mort est censé se réintégrer. Ce maintien ne va pas sans danger, lorsqu’il ne s’agit 

pas d’un individu, qui est parvenu à un certain degré d’élévation spirituelle. Le masque est 

destiné à fixer l’âme errante […] ».106 

Donc, ils trouvent que le masque valorise la mémoire des défunts ; du fait qu’il soit un 

intermédiaire entre les dieux trop lointains, par conséquent, ils offrent certains de leurs 

pouvoirs à ces ancêtres. 

Cet objet de valeur lie les esprits, il représente  sagesse, calme et dignité, on ne s’en 

débarrasse jamais il est gardée par la famille et il ne serait vendu que si le lignage 

disparaitrait, dans ce cas c’est au doyen des lignages qui assure le culte familial de le 

conserver. Il puise sa valeur du fait qu’il soit le protecteur de la famille qui procure à ses 

membres tout le bonheur, la santé, la prospérité et la fertilité. 

« Moi, Masque, primitif. Mais des consciences, je suis la première. Ma bonne mine figure 

leurs joies. Mes grimaces reflètent leur peurs. Mes fissures sont les entailles de leur âme. 

Ma cavité est l’écrin de leur être. Masque sérère de veillées funéraires, je permettais le 

dialogue avec l’esprit des morts. Masque dogon, scarifications profondes, sur moi sont 

gravés les secrets de la forge. Je suis le masque initiatique, j’apprenais au berger et à la 

bergère comment inonder un lac pour faire pousser des roseaux. Discret, j’écoutais la 

musique du lit. Les yeux baissés devant les femmes comblées, je bénissais les naissances 

qui honoraient les hommes. Et même les rois me confiaient leur spectre. Je suis celui que 

l’on vénérait, celui qui intercédait devant Cérès, Vénus, Cupidon et Morphée. En moi 

dorment les ancêtres. Signifiant toutes les règles de la vie sociale, je préludais aux gais 
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comme aux tristes événements que nul ne clôturait sans moi ».107 

Donc, le masque est doté d’une grande valeur dans Kétala de Fatou Diome. Il n’est plus 

un simple objet, mais c’est un symbole de l’identité de Mémoria.  

Somme toute, le masque vise à maitriser et contrôler le monde invisible, il domine les 

rituels, il prend sa force des pouvoirs spirituels invisibles qui y sont personnifies. Alors cet 

objet est capable de rendre tangible le surnaturel et l’invisible. Il ne s’agit pas d’une simple 

figure sculptée, le masque est un personnage, un être social qui reflète simultanément une 

divinité et une force de la société humaine. De la sorte que l’homme puisse dépasser les 

limites de sa connaissance. Il est considéré comme un moyen d’expression expliquant ainsi 

la rareté des écrits en Afrique et la primauté de la tradition orale rapportant l’Histoire du 

continent noir.    

En conclusion, le code de signification n’est  jamais le même, il se distingue d’une société 

à l’autre relativement au système, social, idéologique et culturel. 

 II. 2. 2. Le collier de perles/ La beauté : 

Un bijou, par définition, est un Petit objet ouvragé, précieux par la matière ou par le 

travail et servant à la parure. 

En Afrique, porter des bijoux ornés de perles sert à séduire.  Au Sénégal, et selon les 

croyances populaires, les perles ne sont pas  que de simples objets ornementaux, mais ils 

symbolisent aussi d’élégance, et servent à éloigner le mauvais œil et à apporter la chance. 

Par ailleurs, le collier de perles est l’un des éléments incontournables et inévitable de la parure 

féminine africaine. 

Selon les coutumes Sénégalaises, le Collier de perles à une signification particulière. Il à 

une présence très forte, il constitue ensorcellement de la jeune mariée pour maintenir l’harmonie 

dans son couple. Connu pour être un bijou intime, son accès n’est réservé qu’au(x) gens qui 

partage(nt) la vie privé de cette femme, ce geste de beauté chargé de sensualité prend des 

propositions énormes lorsqu’il est conçu pour envouter. 

Dans le roman Kétala le Collier est doté d’une valeur particulière. Il n’est plus un moyen 

d’ornement, mais un objet qui reflète la beauté et symbolise l’attachement. 

Dès le début du récit, on constate que la présence du Collier de Mémoria est significative. 

Il orne son cou et l’enjolive, ainsi qu’il lui donne éclat et réjouissance. 

 « Moi, Collier de perles, elle me reçut comme cadeau de sa mère et me porta avec élégance. 

Présent sans être pesant rutilant sans être voyant, posé sur sa peau satinée, autour de son 
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cou menu, j’agrémentais discrètement sa toilette .Croyez-moi, un collier de perles suffit 

pour muer la plus ordinaire des femmes en déesse de la beauté ».108 

D’après Chevalier dans le Dictionnaire Des Symboles : « Le cou est le siège de la première 

des articulations du corps humain par le jeu desquelles circule l’énergie génératrice. Cette articulation 

est la première par laquelle se manifeste la vie. Le cou tient donc une place élective dans le corps 

humain, qu’il soit signe de la vie, de l’âme ou de la beauté ».109 

Ce précieux Collier de Mémoria est un signe d’identité et d’appartenance à la société 

sénégalaise, d’une part, et d’autre part il représente la beauté et la féminité de celle qui le 

porte, et avec laquelle il tient une relation équilibrée. 

 « Une fois que nous sommes dans une famille, notre seule souci est d’embellir les toilettes 

de générations successives de dames. Discret, nous ne bougons et ne faisons de bruit que 

lorsqu’on nous y oblige »110 

Cette constatation est confirmée à travers les différents contextes et situations dans 

lesquels le mot « Collier » apparait. Le Collier qui est un objet d’ornement et signe de beauté 

se confond avec le celui qui est signe identitaire et culturel, autrement dit, les deux champs 

sémantiques de ce terme s’entrelacent tout au long du roman. 

Cependant, on constate que Mémoria était très attaché à ce joyau, sachant qu’il lui a été 

offert par sa mère. 

 « J’étais partout avec elle, depuis ses vingt ans. Avant, j’appartenais à sa mère, autant te 

dire que je l’ai vue grandir. Par la suite, je l’ai accompagnée en France avant de revenir ici, 

toujours avec elle».111 

De plus, selon ce qui a été mentionné dans le dictionnaire des symboles : « De façon 

générale, il symbolise un lien avec celui ou celle qui l’a offert ou imposé ... Il revêt, parfois une 

signification érotique ».112 

Ce fameux Collier a réussi à créer un lien fort entre lui et sa propriétaire qui y trouve son 

fidèle compagnon de tous les temps et de toutes les situations, il sert à l’embellir et à 

l’identifier.  

 « J’appartenais à sa mère, bien avant sa naissance .C’était un bébé bien potelé .Petite fille, 

elle était vive et très gaie .Lorsqu’elle revenait de l’école, sa voix précédait toujours à la 

maison, elle aimait chanter et dansait mieux que la plupart de ses copines».113 

Ce précieux bijou connait Mémoria mieux que tout autre objet, vu qu’il a assisté à toutes 

les étapes de sa vie, il l’a vu naitre, grandir et mourir, il est témoin de tous ses souvenirs, ses  

états d’âme et ses tourments.   

« Cependant, elle ne pouvait rien faire pour empêcher les commentaires admiratifs que 

suscitait sa belle silhouette d’adolescente ».114 
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En outre, il a été présent lors de son déménagement à la ville, pendant toute la durée de 

sa scolarisation, il a vécu avec elle sa passion qui est la danse avec son professeur de danse 

Tamara. Le collier était avec elle quand elle s’est mariée et aussi lorsqu’elle s’est émigrée 

en France, d’une part, afin de reconquérir son mari Makhou et d’autre part, pour se libérer 

des tensions parentales. 

« Plus Dakar s’éloigne, plus il est à moi ».115 

« Partir c’était quitter l’ile de la raison des parents, allez apprendre à s’aimer ».116 

Malheureusement, ce sentiment ne dure pas et se brisera à la rencontre de Makhou, son 

mari, avec Max à Strasbourg. Ce dernier était pour lui une source d’aide ainsi qu’une source 

de jouissance sexuelle. 

« Pendant qu’elle y songeait, les autres dialoguaient .Aucun doute, la fausse note, c’était 

elle-même, elle ne savait pourquoi, mais quelque chose au fond d’elle lui disait qu’elle était 

de trop un binôme qui ne l’incluait pas se dessinait dans le trio».117 

« Il est bon d’avoir un ami lorsqu’on arrive dans un nouvel endroit, mais ce Max prend trop 

de place à mon gout. Et Makhou aveuglé par je ne sais quelles œillères ».118 

L’insouciance de Makhou, qui est sa bouée de sauvetage, bouleverse Mémoria, la frustre 

et déçoit, elle s’est noyée dans les ténèbres du pêcher. Le Collier insatisfait, à son tour, a du 

voir et vivre avec elle tous les malheurs qu’elle était obligée de subir. Il était là même quand 

elle trainait dans les rues entre les villes. 

« Je sentais son cœur battre un rythme nouveau, dans son regard brillait  une douce  lueur 

: désormais, elle userait de ses charmes pour remplir son porte-monnaie à sa   guise ».119 

Cet objet était le témoin permanant de la lutte, de la souffrance et des douleurs de sa 

maitresse, étant donné qu’il l’accompagnait là où elle allait, il est cité par le narrateur dans 

toutes les parties du récit. Sa présence continue fait émerger les valeurs symboliques qui lui 

ont été attribuées : La beauté, la fidélité, le lieu, l’identité, le temps, la langue, le voyage, le 

mal.  

Il est nécessaire de souligner que cette liste de signes linguistiques qui se regroupent 

autour de cet objet et qui sont évoqués d’une manière linéaire au niveau du roman, constitue 

une sphère significative où toutes les significations  et les interprétations du mot Collier se 

permettent de s’y greffer 

« Mémoria arrosa ses retrouvailles de larmes si abondantes qu’elles m’auraient emporté, 

moi, Collier de perles, si je n’étais solidement accroché à son maigre col ».120 
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Même si, le Collier de perles était toujours présent dans les meilleurs moments de la 

vie de Mémoria comme dans les pires, il demeurerait un représentant de beauté. 

II. 2.3. Le Béthio / La séduction  

Ce mot pourrait avoir été emprunté à l’espagnol pano désignant le pan (de tissu) venant 

lui-même du latin pannus (morceau d’étoffe). 

Le Bethio, plus couramment appelé « Petit Pagne », est un élément clef de la séduction 

chez les femmes africaines et notamment sénégalaises. Cette petite étoffe, faite d’un tissu de 

soie ou de coton, porté autour des reins, sert à séduire dans l’intimité, est un élément essentiel 

de la séduction chez les femmes sénégalaises. 

Aussi appelé "Bekou-soukar”, "tame thiere", "keyitoukeur gui", « thiouraye »par ceux 

qui maîtrisent le wolof. Ce sont les noms poétiques des petits pagnes.  

Au Sénégal, cet objet d’érotisme est porté avec un ou plusieurs colliers de perles autour 

des hanches Dial Daily. Ces pagnes « thiouraye » sont traditionnellement offerts à la 

nouvelle mariée par son mari. 

Donc on a affaire à une parure de séduction extrême, sensuelle et érotique, réservée 

particulièrement à l’intimité du couple. 

« Le symbolisme de l’amour nous est familier par le cantique des cantiques. L’amour de 

l’époux et de la Bien-aimée, […] ou de Dieu et de l’âme […] Car universellement, l’union 

sexuelle est la répétition de la hiérogamie première de l’embrassement du Ciel et de la 

Terre, dont sont nés tous les êtres. C’est le signe de l’harmonie de la conjonction des 

opposes, bien sûr de la fécondité […] L’érotisme peut ne traduire qu’une sorte de désir, 

voire d’obsession, sexuel : il symbolise cependant le caractère quasi irrésistible des 

impulsions vitales, […] dans les œuvres les plus raffinés et les unions à  la  fois  les  plus  

intimes  et  les  spiritualisées».121 

Dans le Dictionnaire des Symboles, il est souligné que les alternances de sexe sont assez 

rares dans les mythologies, mais nullement exceptionnelles. Ce n’est pas la réalité physique 

du sexe, à vrai dire, qui intéresse la symbolique, c’est la signification dont le sexe est affecté 

dans l’imagination des peuples. Or, chaque être, du point de vue des symboles, tient à la fois 

du masculin et du féminin, comme du soleil et de la lune, du Yang et du Yin, de l’esprit et 

de l’âme, du feu et de l’eau, du principe actif et du principe passif, de l’inconscience et de 

l’inconscient. Le sexe indique non seulement la dualité de l’être, mais sa bipolarité et sa 

tension interne. Quant à l’union sexuelle, elle symbolise la recherche de l’unité, l’apaisement 

de la tension, la réalisation plénière de l’être, c’est pourquoi les poèmes mystiques 

empruntent le langage érotique, pour tenter d’exprimer l’infiable union de l’âme avec son 
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Dieu.122 

Dans ce cadre et vu, l’attachement de Diome à ses rituels et à ses traditions dans Kétala. 

Elle ne s’attarde pas à évoquer cette lingerie de séduction africaine qui revêt un caractère 

aphrodisiaque, à travers lequel l’héroïne cherche à charmer et attirer son époux Makhou. 

« Moi, Bethio, je suis le petit pagne coquin que les sénégalaises portent le soir, avant de 

rejoindre leur époux impatients. Avec deux petits cordons pour me nouer à la taille  des 

belles, je m’arrête au-dessus des genoux et mes lamelles se croisent à peine ; pour faciliter 

à l’amant l’accès de son trésor. Des pagnes, je suis le plus discret, mais ne voyez là aucun 

défaut de mon apparence. Un vulgaire bout de tissu se mue en œuvre d’art, dès qu’une 

amoureuse le baptise bethio. Habiles de leurs mains et expertes en imageries 

aphrodisiaques, les douces me couvrent de broderies érotiques. M’exposer au regard du 

soleil équivaudrait à s’attirer les foudres de la lune. Inventé pour la plus ardente des 

intimités, je suis le tableau chargé d’exprimer au spectateur privilégié ce que ma porteuse 

attend de lui en feignant la gêne. La nuit, quand, le souffle court, la femme comblée compte 

les étoiles de son plafond, bercée par le murmure confus d’un homme qui soudain lui confie 

son trop-plein d’amour, je recueille le ruisseau que les terres imbibées n’arrivent plus à 

garder ».123 

La séduction est un don inné chez toutes les femmes. Mais la femme sénégalaise en a 

doublement, c’est comme une seconde nature où les ceintures de perles, appelées « Dial diali 

» ou « djal-djali » qui produisent un bruit qui excite le partenaire, jouaient un rôle de 

séduction  

«  Je suis Dial diali, je sais que la plupart de vous ignorent mon existence. Je suis  une 

ceinture de perles, portée en dessous ou au dessus du Bethio. Des chansons sont inventées 

à mon honneur ».124 

En Afrique de manière générale, on confère aux perles des pouvoirs mystiques. Ce n’est 

pas seulement pour séduire, mais elles ont aussi d’autres "vertus" protectrices contre les 

mauvaises langues et le mauvais œil, selon la tradition africaine, porter des perles sur la tête 

chassent les mauvais esprits. Surtout pour la femme qui regagnait son domicile conjugal.  

Les perles sont ainsi pour les femmes un moyen de séduction, mais aussi de protection.  

Les dials dialis sont des perles en bois qui font un léger bruit (dial, dial, dial), d’où leur 

nom vient, lorsque leur porteuse bouge, ce bruit est, pour les connaisseurs, un appel à l’acte. 

Etant portées autour de la taille. On peut les personnaliser en les trempant dans un local 

d’encens. Ces secrets d’érotisme transmis par les mères à leurs filles, d’une génération à 

l’autre, assurent la dureté de ces petites astuces traditionnelles ainsi que celle de la relation 

conjugale. 

A l’occasion du mariage de Mémoria, elle a reçu un Bethio de la part de sa mère, c’est un 
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pagne d’érotisme et d’amour, qu’elle lui a offert afin qu’elle puisse goûter au plaisir sexuel. 

« En guise de cadeaux de mariage, sa mère, se souvenant d’un geste de sa propre mère, 

avait tenu à lui confectionner un très beau Bethio. Avant d’apprécier cette étonnante 

attention matérielle, la jeune fille fut d’abord choquée et presque déçue. Aussi bizarre que 

cela puisse paraitre Mémoria à son Age, n’avait jamais imaginé sa mère en train de faire 

l’amour. D’où tenait-elle ces images ? Aucune allusion sexuelle ne trouvait place dans leurs 

conversations comment, elle, une femme si pure, pouvait elle broder ces  scènes 

pornographiques si explicites sur un Bethio ».125 

Cependant, la relation conjugale de Mémoria a échoué. Cet échec est principalement du 

à deux causes, ou plutôt deux phénomènes sensibles fréquents dans les sociétés africaines : 

en premier lieu, le mariage arrangé entre les deux familles et en second lieu, l’homosexualité, 

dissimulée, du partenaire qui n’avoue pas son penchant sexuel jugé contre nature et qui ne 

soit découvert par la pauvre épouse qu’après le mariage. 

« On verra qui commande ici, fini les enfantillages, vendredi prochain j’organise les 

fiançailles, ton mariage religieux sera célébré à la mosquée et dès le lendemain tu rejoindras 

ton mari, ma propre fille ne va pas me ridiculiser devant le tout Dakar».126 

C’est une situation contraignante pour Mémoria qui n’a pas voulu de cette union, toutefois 

elle est contrainte d’obéir aux décisions autoritaires déjà prises par son père, de crainte qu’il 

ne soit ridiculisé au sein de son village. Ce qui fait de ce mariage une situation inévitable. 

Ajoutant à sa déception le fait que ce mariage est arrangé dans le but d’assurer les intérêts 

des deux familles. D’ailleurs, Makhou est le fils  d’une cousine du père de Mémoria. La 

situation de cette dernière est inquiétante, elle s’est heurtée à l’impossibilité de refuser ce 

mariage, malgré sa déception, son désespoir, voire sa détresse. Elle n’avait qu’à se plier 

devant la situation. 

« J’ai donné ma parole, je ne vais pas changer d’avis, de quoi aurais-je l’air devant ma 

cousine ? Et le tout Dakar qui te voit vieillir dans ma demeure, comme une fille de base 

caste, impossible à marier ?ou tu te marie ou tu quittes ma maison».127  

C’est un chemin sans issue, conditionné par les décisions concernant sa vie mais prises 

par les autres. Elle s’est affrontée à une situation délicate et critique qui affermit sa destinée. 

On constate la dégradation de l’état de santé psychique et, par conséquent, physique de 

Mémoria, tout au long du roman, générée par la solitude, le silence et l’attente d’un mari 

absent qui même présent montre envers elle une énorme froideur. 

« Moi, Bethio, pendant longtemps on me priva du plaisir de remplir mon rôle .En effet, 

Makhou, son époux, semblait indifférent à sa présence, comme lorsqu’il venait lui rendre 

visite chez ses parents, il lui manifestait une froide courtoisie, longtemps après le mariage, 

il n’avait toujours pas honoré celle que beaucoup d’autres lui enviaient»128. 
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Selon les coutumes sociales établies, lors de l’absence de son époux, la jeune mariée 

réside avec sa belle-famille. 

« Après le diner, elle sortit une chaise pliante, s’installa sous sa véranda, où sa belle mère 

vint lui tenir compagnie pendant un moment. Il était tard la nuit lorsque la visiteuse, lassée 

par l’attente de son fils et la mutité de sa belle- fille, regagna son appartement. Soudain, le 

vide  fit insupportable pour Mémoria ».129 

Celle qui a tant rêvé de vivre l’amour, de plonger dans la douceur et la plaisir, elle s’est 

attendue à des nuits torrides,  mais certainement pas de cette solitude tuante à en mourir. Elle 

a espéré avoir une vie sereine, et vivre un amour sincère. Elle n’arrive pas à résoudre 

l’énigme de l’absence du désir chez son époux, quoi qu’elle soit une femme séduisante 

enviée par plusieurs hommes. Or elle ne tarde pas à découvrir la réalité traumatisante de son 

homosexualité et son infidélité, en effet, il la trompe avec son meilleure amie et professeure 

de danse, qui n’est en réalité qu’un homme travesti en femme. 

Troublée par le désespoir de s’affronter à une telle situation et d’être condamnée à une 

telle existence, elle se lance à reconquérir son mari, elle s’est juré de fleurir sa chambre vide, 

elle a tant essayé, avec tous les moyens possibles mais en vain, Makhou s’éloigne de plus en 

plus, son mariage est raté. 

« Fatiguée de l’entendre s’extasier à propos de ce qu’il considérait comme une banale 

récréation, Makhou s’endormait, sans l’avoir embrassée. Tous seins dénudés, elle veillait 

tard, esseulée, et ne savait plus à quel saint se vouer »130 

Armée de patience, Mémoria multiplie les occasions de rencontres avec Makhou, 

s’approche de plus en plus de lui dans l’espoir d’annihiler les barrières imposées entre eux. 

Bien qu’elle a moult fois essayé de le séduire, mais malheureusement sans pouvoir aboutir 

à un résultat, Mémoria n’a jamais décidé de quitter la toile conjugale qui l’emprisonne et 

aucune des années passées sans son époux n’a pu irriter l’amour qu’elle a à son égard, bien 

au contraire, elle multiplia ses tentations sans relâche. 

« Mémoria limita les invitations, et les sorties, devint une parfaite femme d’intérieur. Quant 

Makhou rentrait du travail, le diner était prêt et l’accueil plus que chaleureux : dans une 

tenue sexy, à te rendre le Viagra caduc, elle sautillait, multipliait les pirouettes entre la 

cuisine et le salon. Elle ne se trémoussait pas, elle se grave-moussait, se ridiculisait d’une 

gestuelle raidie par une trop grande volonté de Grace ».131 

Mémoria a recouru tous les moyens pour l’avoir: la patience, le courage de tout quitter et 

partir loin de son pays, en s’immigrant en France, pour pouvoir cacher son anomalie, elle 

s’est même livrée à la lecture des romans et des œuvres littéraires ensemble, elle a tout fourni 

pour l’aider à se dépasser, mais Hélas ! Quant à lui, il ne s’est pas du tout fatigué pour lui 
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faire plaisir. 

« Elle lui imposa de singulières soirées de lecture partagée, une plongée à deux, dans les 

roses d’œuvres qu’elle avait classées selon un ordre croissant d’érotisme. Chaque soir ils  

emportaient un livre dans leur chambre à coucher : nous allons lire ensemble et, à chaque 

fois que nous rencontrerons une scène, nous allons la jouer en vrai, nous allons nous offrir 

une pièce de théâtre privée, sauf que nous serons, à la fois, les acteurs et les spectateurs 

».132 

L’amertume d’une langue attente qui a duré des années altère leur relation, Mémoria 

sombrant dans la solitude, le désarroi, la frustration et la transgression s’est donné à la  

prostitution; elle vend son corps pour survivre et pour soutenir les siens. La prostitution pour 

elle est une réponse à l’homosexualité de Makhou. Mémoria a payé lourd le prix de sa 

transgression, elle a attrapé le SIDA qui est une maladie sexuellement transmissible, en plus 

de la perception que sa famille et toute sa société en ont. Des jugements impitoyables sont 

portés à son égard, elle qui s’est vendue la chair pour subvenir à leurs besoins à Dakar. Suite 

à la désastreuse situation économique du pays, engendrée par la dévaluation du franc. 

« Elle révéla sa maladie, ses jours comptés, l’unique raison pour laquelle Makhou l’avait 

ramenée au pays […] Le dégout se lisait sur les visages, même de sa mère. Au bout d’un 

long moment de silence, son père lui cracha ce que tous pensaient sans oser l’affirmer : « 

cette maladie n’infecte que les dégénérés qui mènent une vie dissolue. Tu ne l’aurais jamais 

attrapée si tu t’étais bien emportée là-bas. Ma fille, que j’ai bien  éduquée, ne peut être 

devenue une dépravée qui nous apporte de surcroit cette saleté contagieuse. Dorénavant, je 

t’interdis tout contact avec ma famille et que tous ce qui obéissent à ma loi se le tiennent 

pour dit ».133 

« Makhou s’étant lassé d’implorer sa belle famille, Mémoria n’espérait plus rien des siens 

; il lui restait l’amertume de les avoir entretenus jadis, quand, écumant les trottoirs 

d’Europe, elle leur envoyait de quoi mériter ses galons de brave fille »134 

Toutefois nous remarquons que cette approche sociale ne s’étend pas à sa belle famille. 

Mémoria continue de recevoir le soutien de Makhou et de sa belle famille aussi coupable 

que ses propres parents du fait qu’ils étaient au courant de la perversité de leur fils. Ils l’ont 

soutenue afin de cacher les orientations de ce dernier et de préserver son statut social. 

« Vous avez toujours su que je suis un homosexuel. Tamara, son appartement, son école de 

dance, vous avez tout financé, en échange de ma discrétion. N’ayant rien pu contre mon 

amour pour Tamara, vous avez fermé les yeux. Pourtant l’existence de ce lien affectif ne 

vous a pas empêché d’organiser mon mariage avec Mémoria, en sachant que vous 

fabriquiez un bon couple. Aujourd’hui, elle est perdue, à cause de vos égoïstes 

convenances de notable et de mon imbécile docilité, A nous de panser ensemble les plaies 

que nous lui avons causées ».135 

Diome traite ici une thématique prise pour tabou qui a toujours était contrariante, pas si 

souvent abordée en littérature africaine. L’homosexualité a peut-être existé depuis la nuit du 

temps. Mais le problème qui se posait est celui d’assumer ses orientations et ses choix pour 
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ne pas faire mal aux autres. 

Par le biais de l’écriture, Diome conteste et dénonce les mariages arrangés au détriment 

des femmes qui se trouvent face à une situation désolante au sein de sociétés qui se livre sans 

hésiter à les humilier et à les accuser de tous les maux. Néanmoins, l’écriture Diomienne 

considère que les femmes sont aussi responsables au cas où elles acceptent cet 

asservissement traditionnel dont les répercussions sont catastrophiques.  

« Elle révéla sa maladie, ses jours comptés, l’unique raison pour laquelle Makhou l’avait 

ramenée au pays […] Le dégout se lisait sur les visages, même de sa mère. Au bout d’un 

long moment de silence, son père lui cracha ce que tous pensaient sans oser l’affirmer : « 

cette maladie n’infecte que les dégénérés qui mènent une vie dissolue. Tu ne l’aurais jamais 

attrapée si tu t’étais bien emportée là-bas. Ma fille, que j’ai bien  éduquée, ne peut être 

devenue une dépravée qui nous apporte de surcroit cette saleté contagieuse. Dorénavant, je 

t’interdis tout contact avec ma famille et que tous ce qui obéissent à ma loi se le tiennent 

pour dit ».136 

« Makhou s’étant lassé d’implorer sa belle famille, Mémoria n’espérait plus rien des siens 

; il lui restait l’amertume de les avoir entretenus jadis, quand, écumant les trottoirs 

d’Europe, elle leur envoyait de quoi mériter ses galons de brave fille »137 

Toutefois nous remarquons que cette approche sociale ne s’étend pas à sa belle famille. 

Mémoria continue de recevoir le soutien de Makhou et de sa belle famille aussi coupable 

que ses propres parents du fait qu’ils étaient au courant de la perversité de leur fils. Ils l’ont 

soutenue afin de cacher les orientations de ce dernier et de préserver son statut social. 

« Vous avez toujours su que je suis un homosexuel. Tamara, son appartement, son école de 

dance, vous avez tout financé, en échange de ma discrétion. N’ayant rien pu contre mon 

amour pour Tamara, vous avez fermé les yeux. Pourtant l’existence de ce lien affectif ne 

vous a pas empêché d’organiser mon mariage avec Mémoria, en sachant que vous 

fabriquiez un bon couple. Aujourd’hui, elle est perdue, à cause de vos égoïstes 

convenances de notable et de mon imbécile docilité, A nous de panser ensemble les plaies 

que nous lui avons causées ».138 

Diome traite ici une thématique prise pour tabou qui a toujours était contrariante, pas si 

souvent abordée en littérature africaine. L’homosexualité a peut-être existé depuis la nuit du 

temps. Mais le problème qui se posait est celui d’assumer ses orientations et ses choix pour 

ne pas faire mal aux autres. 

Par le biais de l’écriture, Diome conteste et dénonce les mariages arrangés au détriment 

des femmes qui se trouvent face à une situation désolante au sein de sociétés qui se livre sans 

hésiter à les humilier et à les accuser de tous les maux. Néanmoins, l’écriture Diomienne 

considère que les femmes sont aussi responsables au cas où elles acceptent cet 

asservissement traditionnel dont les répercussions sont catastrophiques.  
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II. 2.4. La Montre / l’Attente 

La montre est le symbole du temps qui passe, qu’il soit passé, présent ou futur. Ce temps 

qui avance impatiemment, et mène une course contre elle. Pour certains, la montre est un 

simple accessoire qui permet de définir l’heure, alors que pour d’autres il s’agit d’un « totem 

social » qui s’impose en tant qu’outil primordial qui organise la vie des gens et leurs activités.   

 Les montres sont entrées dans notre horizon mental comme des objets de passions et 

non plus de simples instruments pratiques. La montre a acquit une charge symbolique 

déflagrante. Hier, les montres étaient des accessoires usuels de notre quotidien et elles 

servaient à donner l’heure. Aujourd’hui, elles sont sorties de ce registre purement fonctionnel 

pour devenir tantôt un totem social, mais toujours une expression d’orientations personnelles 

chargées de significations multiples. 

La montre, en tant qu’objet, est un signe visuellement perceptible qui est doté, certes, 

d’une fonction sémique (symbolique), elle représente une notion abstraite, intangible qui est 

le temps. C’est un objet qui met en valeur des liens socioculturels et historiques par le biais 

du système sémiotique qu’il établit. Bien qu’elle soit relativement présente au niveau du 

roman, la Montre a pu se tailler sa propre valeur, Mémoria la portait toujours dans son 

poignet la considérant comme un accessoire de beauté. 

La Montre rapporte les différents événements marquants de la vie de la protagoniste 

Mémoria depuis son accès au lycée et elle l’a accompagnée jusqu'à son dernier jour. 

« Il s’était passé un peu plus de dix-sept mille quatre cent quatre-vingt-seize heures, donc 

un peu plus de deux ans et vous pouvez me croire, c’est moi, Montre, qui vous le dis. 

Mémoria me gardait toujours à son poignet, depuis ses premiers pas au lycée. Oui, oui, 

d’accord ! Je reconnais quelle en a eu d’autres, des montres, mais elle les a souvent rangées 

dans un tiroir pour me laisser sonner les heures importantes de sa vie. Elle me portait un 

soin particulier car elle m’avait reçue de son père, le jour où elle alla s’inscrire pour la 

première fois au lycée Kennedy. Et puis vous en conviendrez avec moi, J’ai tout ce qu’il 

faut pour mériter le privilège de mesurer le temps imparti à la plus belle des perles ».139 

L’héroïne Mémoria s’était attachée à sa Montre préférée, quoi qu’elle en ait d’autres, mais 

celle-ci était particulièrement admirée par elle, étant donné qu’elle lui a été offerte par son 

père, ainsi qu’elle apprécie sa ponctualité. Cette montre gradua son temps, voire toute son 

existence. 

« Notre défunte maitresse m’a toujours préférée à toutes ses autres montres. Taillée dans 

l’or, bracelet noble et utile, je me contentais de graduer, sans retard ni avance, son existence 

».140 

A la différence des autres membres de l’assemblé le personnage « Montre » est instruit, 
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étant toujours accrochée au poignet de Mémoria, il a fréquenté l’école ce qui explique le fait 

qu’il dispose une large culture générale « plus vaste que celle du Dictionnaire qui n’intervient 

somme toute qu’assez peu dans le roman »141  

Elle se précipite à prendre part dans la discussion pour se vanter les mérites intellectuelles 

qu’elle possède, soit en expliquant des mots à l’exemple de « mot-motter » ou de 

« catachrèse ».  

« mot-motter c’est écrire ou parler, mais c’est surtout écrire : c’est tailler, raboter, enfiler 

des mots, les faire coulisser sur le fil conducteur de la pensée »142.  

Soit en évoquant les divers auteurs et leurs œuvres, citons : Barbey d’Aurevilly et 

ses Diaboliques, Colette, Anatole France, Socrate, La Princesse de Clèves, L’Amant de 

Marguerite Duras, Sénèque. Ainsi qu’elle apprécie les écrivains pour l’apport mémorial de 

leurs livres. 

« Les livres sont la mémoire de l’humanité, les écrivains sont en quelque sorte des 

archivistes des faits et mœurs de leur époque. L’ennui, c’est qu’ils brouillent souvent les 

pistes […] » 143.  

En outre, en prenant la parole elle convoque la mémoire des sens en se rappelant une 

bouteille d’encens recourue par Mémoria pour éveiller les sentiments de son mari : 

« Disons que l’effluence de l’encens réveillait quelque chose en elle, comme l’odeur du 

petit gâteau, que les humains appellent madeleine, rappelait à Proust ses lointains souvenirs 

d’enfance. C’est ça, la réminiscence, un petit truc insignifiant et hop, voilà les humains qui 

plongent dans leur passé. En fait, leur mémoire est comme un pull mal tricoté, il suffit 

d’accrocher un petit bout pour voir toutes les mailles se défaire les unes après les autres, et 

les voilà remontant à l’envers le fil de leur vie. Si vous voulez, je peux vous raconter à quoi 

l’odeur de l’encens faisait songer Mémoria. »144. 

Pour l’assemblée Montre a la déformation professionnelle des professeurs.145 Les autres 

objets voient qu’elle cherche à tout savoir, « cette façon de vouloir tout comprendre, tout 

expliquer »146; il est même « rasant […] avec ses souvenirs scolaires »147. Mais au-delà du 

cumul stérile, ces références à la culture scolaire opérées par Montre éclairent l’architecture 

du roman.148  

En outre, il est constatable que cet objet est surtout symbole de l’attente, d’ailleurs 

                                                     
141 Wyss Irena , « Métissage mémoriel chez les écrivains de la migritude : Kétala de Fatou Diome et Mémoires 

de porc-épic d’Alain Mabanckou »,  in Études de lettres [En ligne], 3-4 | 2017, mis en ligne le 15 décembre 

2019, consulté le 25 juin 2021. URL : http://journals.openedition.org/edl/2486 ; DOI : 

https://doi.org/10.4000/edl.2486 
142 Diome Fatou, op.cit, p. 118. 
143 Ibid, p. 237 
144 Ibid, p. 82. 
145 Wyss Irina, op. cit. p. 89. 
146 Diome Fatou, op.cit, p.137 
147 Ibid, p. 132. 
148 Wyss Irina, op. cit. p. 89. 
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Mémoria était toujours dans l’attente de son mari, elle a, sans répit, tenter de le charmer et 

de retrouver son amour à ne jamais obtenir. Il s’agit d’attendre la réforme de sa vie conjugale, 

elle attend le bonheur et le plaisir. Or, c’est cette même attente qui a fait que Mémoria se 

perd dans la douleur et la déception, c’est elle qui a aboli toutes ses espérances et détruit tous 

ces rêves. 

« Moi, Montre, je puis vous dire que cette senteur donnait à Mémoria l’envie de plier ses 

bagages, de retourner en vitesse au domicile parental».149 

La Montre laisse entendre  que « Makhou persistait dans ses sorties nocturnes, rentrait 

tard et trouvait sa pauvre épouse, amorphe, tassée au fond du lit terrassée par le sommeil 

ou le désespoir. Il se glissait doucement sous les couvertures, sans se dévêtir. D’ailleurs 

leur lit, offert par la mère de Makhou, semblait conçu pour bercer des noces blanches […] 

; mais il n’en était rien : ils dormaient sans se frôler, sépares par la froideur de Makhou, un 

mur aussi résistant que les remparts de Varsovie. Ce que je ne comprends pas, c’est 

pourquoi Mémoria l’attendait toujours dans cette chambre silencieuse ».150 

De son côté, le Canapé raconte l’attente mortelle de sa défunte : 

« Le temps de creuser en moi la forme de son corps ! S’exclama le Canapé. Et oui, ce fut 

une période très douloureuse pour moi. Toute la journée, Mémoria se vautrait sur moi et ne 

se levait qu’à une ou deux heures du retour de son compagnon. Elle partait cuisiner vite 

fait, se laver et revenait l’attendre, allongée avec son air d’orpheline ».151 

Mémoria souffrait le martyre de cette attente, la monotonie envahissait ses jours, elle a 

tout sacrifié sans qu’elle soit, un jour, récompensée, tant que personne et rien ne semble 

vouloir l’extraire de ses peines.  

 « Le temps filait, monotone comme la solitude, une solitude- vampire qui vidait sa vie  

de tout intérêt et ne laissait dans ses veines que le suc nécessaire à la prolongation du 

supplice».152 

Fatou Diome pointe du doigt, à travers cet accessoire « la Montre » ainsi qu’à travers ce 

concept d’attente, un problème capital, celui de l’immigration de ce couple en Europe. Cette 

dernière constituait, aux yeux de Makhou, un refuge qui lui permet de se dissimuler, et 

donner libre cours à ses désirs pervers. Toutefois, Mémoria, toujours à la recherche du cœur 

et de l’âme de son époux s’attendait aux retrouvailles et au bonheur au sein de son couple, 

elle poursuivait, sans relâche. Quant à leurs parents, ils attendaient que leur descendance 

subvienne à leurs besoins.   

Avec l’arrivé du jeune couple en Europe,  Mémoria prévoyait sauver son amour rendre 

plus riche sa famille, mais nombreuses étaient ses déceptions : 

« En bonne Montre, J’ai compté des heures, pendant lesquelles elle s’astreignait à faire de 

son homme un mari, sans grand succès ».153 
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La pauvre avait tant prié Dieu pour qu’il vienne à son aide, elle avait imploré et sollicité 

tous les saints de toutes les religions afin qu’elle obtienne le bonheur recherché, elle voulait 

aussi faire des enfants.    

« Elle priait Dieu d’améliorer sa vie de couple et de lui accorder un ou deux enfants. Le 

syncrétisme permet de frapper à toutes les portes divines, une double garantie, disait-  elle 

».154 

La Montre, le représentant du temps et aussi de l’espace qui, selon le dictionnaire des 

symboles est souvent identifiable à « la roue », de par son mouvement tournant, par les douze 

signes du zodiaque qui décrivent le cycle de la vie et, par toutes les figures circulaires. Le 

centre du cercle est alors considéré comme l’aspect immobile de l’être, le pivot qui rend 

possible le mouvement des êtres, tout en s’opposant à celui-ci comme l’éternité au temps 

(…) Pour  tenter d’exorciser l’angoisse et l’éphémère, Le temps est conçu comme une lutte 

contre la mort, il symbolise un combat pour l’éternité. 

Dans le langage comme dans la perception, le temps symbolise une limite dans la durée 

de la vie. Par définition le temps humain est fini et le temps divin est infini. 

Fatou Diome, voit que le temps est toujours vainqueur, il s’agit d’une puissance 

inépuisable. Le temps et la montre rappellent à l’homme sa terrible condition. Pour notre 

héroïne Mémoria, elle a commencé à mourir depuis qu’elle a commencé à attendre. Ce qui 

la déchire et tourmente son âme, ce qui est le plus amère dans son cas est que espoir et 

désespoir soient mêlés. A chaque levée de soleil, la pauvre Mémoria se trace un nouveau 

plan à suivre pour que sa vie puisse voir la lumière du jour. Mais elle n’y parvient jamais. 

En somme, on peut dire que le roman trace sa trajectoire à travers les syntagmes 

linguistiques qui encadrent les mots et conçoivent les thèmes : l’amour, la beauté, 

l’homosexualité, littérature orale, la maladie, la nostalgie, le désir, l’attente. Ainsi qu’ils 

contribuent à structurer le récit et organiser la succession des événements. 
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Le projet d’une analyse structurale du récit, s’est développé à l’issu des théories des 

formalistes russes et notamment Propp et Jakobson. 

Selon Barthes, Le langage accompagne le discours, il lui tend le miroir de sa propre 

structure.155 Et d’après Mallarmé, Le langage est l'instrument de la fiction, en effet, la fiction 

lui semble être le procédé même de l'esprit humain, c'est elle qui met en jeu toute méthode, 

et l'homme est réduit à la volonté. 156  

Les relations distributionnelles ne suffisent pas pour rendre compte du sens. Pour mener 

une analyse structurale, il faut donc d'abord distinguer plusieurs instances de description 

et placer ces instances dans une perspective hiérarchique (intégrative). 

Nous réalisons ainsi une analyse structurale de l’œuvre de Diome, à travers laquelle 

nous étudions les figures de rhétorique recourue par l’auteure. Comme nous esquissons le 

schéma actantiel de Greimas.  

III. 1. La Rhétorique des signes 

III. 1. 1. La personnification, l’allégorie et la prosopopée :  

     L’allégorie, la personnification et la prosopopée  sont des figures de style qui reposent sur 

l’analogie, toutes trois ont pour comparant l’être-humain. La personnification confère à des 

animaux ou à des inanimés (des choses ou des objets), des traits de comportements, de 

sentiments ou de pensée propre aux êtres-humains. Tandis que pour l’allégorie, le comparé 

est une entité ou une idée abstraite.   

« L’allégorie est assez proche de la personnification pour que ces deux termes soient 

parfois, dans le langage courant, considéré comme des quasi-synonymes, (...). en fait ce 

n’est pas la nature du comparant qui distingue la personnification de l’allégorie (dans les 

deux figures le comparant est un être-vivant, mais celle du comparé, il faut en effet pour 

qu’il y ait allégorie que le comparé (ce que l’allégorie représente) soit une notion 

abstraite »157 

     Par exemple, l’allégorie de la mort est souvent présentée par une femme faucheuse. 

Cette représentation est bien apparente au début du roman :« Une fois la victime de la 

faucheuse identifiée, on n’en parle plus qu’à la troisième personne. Le « il » ou « elle » isole, 

retranche, éloigne». 158 

Tandis que la prosopopée, selon Patrick Bacry, est en réalité le stade ultime de la  

                                                     
155 Barthes Roland. Introduction à l'analyse structurale des récits. In: Communications, 8, 1966. Recherches 

sémiologiques : l'analyse structurale du récit. P. 04 
156 Mallarmé Stephane, Œuvres complètes, Pléiade, 1998. P. 851. 

 157 Bacry Patrick, les figures de style, Belin, 1992. pp. 94- 95  
158 Diome Fatou, op.cit, p.8. 
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personnification159 . Il en fait une variante de l'allégorie fondée sur le discours direct.  

L'auteur s'arrête alors de décrire ou de raconter, ouvre les guillemets et donne la parole à 

son personnage fictif. Et c’est le cas dans notre corpus où la discussion menée par les 

différents objets est faite au discours direct. 

III.1.1.1. Moyens mis en œuvre : 

« Les chaises se perchèrent sur la pointe de leurs pieds, les fauteuils se penchèrent, le grille-

pain ouvrit sa bouche édentée, la table se rapprocha à quatre pattes, l’ordinateur ne fut plus 

qu’un œil figé, à l’écoute. Chacun manifesta son inquiétude à sa façon, mais tous 

partageaient la même impatience et témoignaient à la porte une attention toute particulière 

». 160 

Diome personnifie ces objets, en leur attribuant certaines caractéristiques propres à l’être-

humain, ces caractéristiques s’illustrent à travers l’utilisation de certains verbes d’actions 

dont ces objets sont sujets, entre autres : (se percher, se pencher, s’ouvrir, se rapprocher, se 

manifester, partager), sans qu’il y ait de ressemblances fondamentales entre ces objets et une 

personne. En fait, La similitude réside au niveau de la situation évoquée et des actions à 

accomplir.  

L’allégorie correspond à une image développée prenant la forme d’un récit, tout en 

permettant d’en faire une double lecture. Dans le cadre allégorique, le comparé doit être une 

notion abstraite et générale. Ainsi, à la différence de la personnification, l’allégorie n’est 

guère prise en situation, du fait qu’elle soit, une fabrication à la fois artificielle et définitive 

voire figée dans l’éternité. Définitive, car la représentation qu’elle offre possède des traits 

donnés d’une manière irrévocable par celui qui la crée. Artificielle, parce qu’elle est produite 

en associant des éléments servant à représenter l’idée dont il est question, sans pour autant 

se référer à aucune réalité tirée de la nature, et, par conséquent, à aucun comparant 

authentique.161 

III.1.1.2. Variantes : 

Lorsqu’un collier, un fauteuil, une chaise, un grille-pain, un ordinateur, un lit sont 

personnifiés. Il se peut que Fatou Diome veuille inciter à penser à une autre réalité, par 

exemple celle de l’insouciance de l’être envers autrui. Tandis que les objets sont des 

créatures sensibles. Cette nécessité d’une mise en situation fait que la personnification ait 

toujours une valeur provisoire et momentanée, ou contrairement longuement usitée tout au  
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long du récit, comme il en est le cas dans le roman Kétala. 

Cette personnification peut, en effet, apparaitre sans durer, et cela à travers l’emploi d’un 

mot caractérisant spécifiquement les humains, et qui intervenant dans un contexte où une 

réalité inanimée s’approprie cette caractéristique. En fait nous n’avons jamais vu, un fauteuil 

se pencher ; une chaise se percher ; un grille- pain ouvrir sa bouche édentée. Cette figure de 

rhétorique se file du début du roman jusqu’à sa fin. 

De même, on constate que ces objets personnifiés par Diome dans son roman sont chargés 

de sentiments et d’émotions : 

« -J’ai peur, j’ai peur ! dit l’oreiller. 

-Je suis là, rassure-toi, répondit le matelas, ce n’est qu’un tonnerre, tu le sais bien, c’est 

juste la fée qui habite dans le ciel qui fait tomber sa vaisselle ; et comme elle a cassé sa 

jarre, toute l’eau qu’elle avait gardée dedans se déverse sur la terre. Regarde par la fenêtre 

: il pleut. Et les éclairs, c’est parce qu’elle fait du feu dans sa cuisine .Elle a sans doute des 

convives. Tu vois, il n’y a pas de quoi s’affoler. 

-J’ai quand même peur, insista l’oreiller .Par un temps pareil, Mémoria me serrait très fort 

dans ses bras. Aïe ! Tu vois bien, les bourrasques vont finir par ouvrir les fenêtres ! Le vent 

va m’emporter. Aïe, j’ai peur ! 

-Bon, Oreiller tu vas arrêter maintenant ? S’énerva Matelas, tu me fatigues à la fin, tu sais 

bien que Porte, la sentinelle, monte la garde et ne laissera jamais  le  vent  t’emporter ».162 

Diome fait parler ces objets comme s’ils sont vraiment des personnes en vie. Ce qui 

véhicule une personnification qui loin d’être ordinaire, continuellement exploitée tout au 

cours du roman, donc elle est accréditée. 

Néanmoins, l’idée de la Mort et de la Liberté que dépeint Diome ne sont que des notions 

abstraites. A l’inverse de la personnification qui provoquée par une situation particulière, 

finit par s’estomper, plus ou moins rapidement, lorsque la situation change, l’allégorie, 

représente une idée générale,  complètement abstraite et cette représentation est fournie à 

jamais. Ainsi qu’elle peut faire part aux différentes actions comme il en est le cas pour un 

personnage animé. 

Cet aspect éternel et général de l’allégorie n’évite pas, pour autant, qu’elle puisse se faire 

un usage fugace.  

« -Liberté, liberté, mot suave dans toutes les gorges. Facile à revendiquer, difficile à 

acquérir […]. Liberté, ce n’est pas une liesse facile, c’est une liane folle, qui peut vous 

porter ou vous laisser choir ».163 

Liberté, cette notion abstraite, n’est pas présentée comme s’opposant à l’esclavage, à la 
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captivité ou à la servitude, il ne s’agit pas d’un simple beau mot qu’on aime entendre pour  

 

nous flatter, il s’agit, plutôt, d’une femme au corps souple, qui cherche à plaire à son homme 

et l’emporter jusqu'au zénith.  

« Une fois la victime de la faucheuse identifiée, on en parle plus qu’en troisième personne 

».164 

« La mort étant ce loup qui guigne tous les troupeaux du même œil, les agneaux du Dieu 

devrait se sentir égaux ».165 

La faucheuse est une allégorie définitive de la mort, utilisée depuis l’Antiquité. 

Contrairement au loup qui est, aussi, une allégorie de la mort mais elle est fugitive, vu qu’elle 

est employée récemment et particulièrement par l’écrivaine. 

Dans Kétala, l’allégorie est continuellement présente à travers les actants personnifiés; 

on a affaire à une métaphore continue qui, en se transformant en une personnification, se 

développe pour constituer un système allégorique. Ces actants révèlent tous les secrets et les 

souvenirs de leur maitresse défunte Mémoria.  

III.1.1.3. But et effets : 

La personnification est, parfois, toute proche de la métaphore ou de la comparaison et de 

ce fait interprétée de la même façon qu’elles. La métaphore se fonde, en fait, sur une 

personnification du fait qu’on confronte un comparé inanimé on trouve un comparant animé. 

Ce qui importe le plus, c’est qu’il y est vraiment une cohérence concernant le rapprochement 

sémantique effectué. 

« De partir, après avoir longtemps dérivé comme une algue de l’Atlantique, de m’envoler 

libre, libre comme un papillon mauve qui s’en irait butiner l’arc-en-ciel ».166 

Cependant, il peut y être question de personnifications rapides. Relevant du fait que la 

métaphore, qui est à l’origine de la personnification, soit figée, et que le lien entre les deux 

champs sémantiques ne soit plus pertinent.  

« Moi, Brin d’allumette, je donne aussi la flamme qui les réchauffe, la lumière qui les 

éclaire. Je ne suis pas un mal. Que serait l’espoir d’un enfant sans le  frémissement d’un 

feu sous la marmite de sa mère ; l’hiver septentrional, sans le crépitement de la cheminée ; 

un tête-à tête amoureux, sans la crête discrète d’une bougie qui enflamme le cœur de berger 

en trahissant légèrement la gêne tapie sur les joues de sa bergère ? Enfin, que serait la danse 

des Hommes sans la danse du feu ? ».167 

Ainsi le « Brin d’allumette » n’a rien de véritablement imagé : aucune vision plastique 
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n’y est fournie par le comparant, qui est d’ailleurs implicite et dont la seule fonction est de 

rendre possible la présence d’un verbe d’action après un substantif inanimé (la flamme, la 

 

lumière). Dans ce cas, la personnification qui se manifeste vise à donner au récit une tournure 

plus vive par l’originalité d’utilisation de ce registre rhétorique. Non seulement, dans cette 

citation, mais tout le roman n’est que tout un système rhétorique. 

Sans doute, il n’est pas possible d’évoquer l’allégorie sans souligner la présence de la 

majuscule, cette dernière permet à la repérer dans les textes écrits. Dans Kétala, la majuscule 

est attribuée aux noms des objets personnifiés, qui sont en réalité des actants, ce procédé 

permet de leur procurer une identité, et de leur donner un statut semblable à celui d’une 

personne (la cas des noms propres). Donc la majuscule sert à donner une valeur personnelle 

à l’entité personnifiée qu’elle soit abstraite ou concrète. 

« Personnification et allégories sont donc deux figures qui, bien qu’elles puissent, sous un 

certain angle, être considérées comme des formes extrêmes de la métaphore, elles 

s’affranchissent dans la pratique de cette parenté pour devenir autonomes. La 

personnification procédée d’un déplacement dans l’ordre du réel. Ce déplacement autorise 

un changement de registre (du champ de l’inanimé à celui de l’animé), qui permet d’avoir 

recours, même de façon fugace, à l’immense variété du lexique de l’action L’allégorie, elle, 

remplace une formulation abstraite par une image résultant d’une construction de l’esprit, 

purement fictive, détachée du réel, réel auquel elle emprunte pourtant le plus souvent les 

traits individuels qui la composent : cette image peut d’ailleurs être que celle d’une « 

personne »,même si le recours à un être animé est le cas le plus courant .Quoi qu’il en soit 

,ces traits concrets et définitifs, permettent à la fois de figer l’image construite dans une 

sorte d’éternité et de rendre immédiatement sensibles les aspects de l’idée ainsi soulignés 

»168. 

Les divergences entre ces deux figures peuvent se résumer dans tableau suivant: 

                       Eléments  

Figures           

Comparant  Comparé 

Personnification Une chose ou un objet 

concret inanimé 

Etre concret animé 

Allégorie Un concept ou une notion 

abstraite 

Etre fictif, le plus souvent 

animé, dont les traits sont  

concrets 

Tableau 1- La différence entre l’allégorie et la personnification. 
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III.1.2. Macrométaphore ou allégorie : 

A travers notre recherche ayant pour objet d’étude le roman Kétala, notre intérêt porte, 

en principe, sur la figure de la personnification, faisant partie d’un système allégorique qui 

s’étend tout au long de l’œuvre. L’analyse que nous faisons des constructions métaphoriques 

portant sur des unités de sens, qu’elles soient des objets concrets ou des entités abstraites. 

Ainsi, en appliquant ces figures de style sur l’ensemble des objets, autrement dit sur  

l’ensemble des signes verbaux employés par Diome, on constate la présence des éléments 

de la métaphore, à chaque fois. Il est question d’un système allégorique qui s’applique à la 

totalité de l’œuvre et particulièrement aux actants. Donc, l’allégorie « peut entrainer 

plusieurs métaphores et elle peut s’étendre à l’entier  d’une  œuvre ». 169 

 « ça va, ca va ! Éructa Chasseur, qui n’avait rien compris aux explications de Montre. 

Assiette, si tu as encore des choses à dire, dépêche- toi. Sers-nous soupe et soupette, mais 

n’oublie pas que chacun, ici doit pouvoir s’exprimer ».170 

Il importe aussi de mettre l’accent sur le fait que ce système rhétorique peut inclure 

plusieurs figures à la fois, en fait, en plus de l’allégorie,  la personnification et la prosopopée, 

on trouve la mytonymie qui se définit par l’utilisation d’un mot pour signifier une idée 

distincte mais qui lui est associée.  

Comme le cas de notre corpus d’étude Kétala. 

« Les minutes s’égrenaient, s’alignaient, graphisme invisible d’une éternité de peine ».171 

Les minutes se comptent, ce sont des notions abstraites, qu’on ne peut pas apercevoir par 

les sens, elles ne s’égrènent pas comme des plantes, et n’ont pas de caractères graphiques 

comme un design. 

Les écrivains et les linguistes qui s’occupent de la rhétorique affirment que l’allégorie 

peut se baser sur des synecdoques et des métonymies : 

« Souvent elles sont utilisées pour déguiser […] des réalités dont l’expression cru peut 

gêner ou qui paraitraient formulées littéralement, inaccessible à l’entendement de celui 

qu’elles visent ».172 

En somme, on peut déduire que Diome, dans ce roman a mis en place toute une 

                                                     
169 Diome Fatou, op.cit, p.32. 
170 Bernard Dupriez, cité par Trouvé. A in Sémiologie du théâtre, éd Nathan, Paris, 1992, p.129. 

171 Diome Fatou, op.cit, p.48. 
172 Groupe U, cité par Trouvé. A in Sémiologie du théâtre, Nathan, Paris, 1992, p.129. 
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nouvelle esthétique, à travers laquelle elle a mis en fonction maintes figures de rhétorique 

 

 et ce par la mise en scène des objets, dans le but de montrer que les objets valent bien l’être 

et pour dire que même si une personne est morte, et même oubliée par les siens, elle et ses 

souvenirs demeureraient toujours vivants dans la mémoire de ses objets et de l’espace dans 

lequel elle a vécu. En fait, plusieurs souvenirs refugiés logent dans chaque objet, afin de 

préserver et perdurer la mémoire de Mémoria. 

III. 2. L’analyse structurale du récit. 

      Depuis Propp, le problème de la  description du personnage ne cesse de s’imposer à 

l'analyse structurale du récit. 

« Cette dernière, très soucieuse de ne point définir le personnage en termes d'essences 

psychologiques, s'est efforcée jusqu'à présent, à travers des hypothèses diverses, dont on 

trouvera l'écho dans certaines des contributions qui suivent, de définir le personnage non 

comme un « être », mais comme un « participant ». Pour Cl. Bremond, chaque 

personnage peut être l'agent de séquences d'actions qui lui sont propres ... chaque 

personnage, même secondaire, est le héros de sa propre séquence. »173 

      Selon A. J. Greimas la description et le classement des personnages doivent etre fondés 

sur leurs actions, ce qui explique l’emploi du mot actant pour les désigner, il faut souligner 

à ce titre que cet actant renvoie à une classe et non à une personne, par conséquent, un seul 

personnage peut effectuer plusieurs actions et de ce fait remplir plusieurs classes, au niveau 

partiel ou total du récit.   

« ils participent à trois grands axes sémantiques, que l'on retrouve d'ailleurs dans la 

phrase (sujet, objet, complément d'attribution, complément circonstantiel) et qui sont la 

communication, le désir (ou la quête) et l'épreuve1; comme cette participation s'ordonne 

par couples, le monde infini des personnages est lui aussi soumis à une structure 

paradigmatique (Sujet /Objet, Donateur /Destinataire, Adjuvant /Opposant), projetée le 

long du récit; et comme l'actant définit une classe, il peut se remplir d'acteurs différents, 

mobilisés selon des règles de multiplication, de substitution ou de carence. Ces trois 

conceptions ont beaucoup de points communs. Le principal, il faut le répéter, est de 

définir le personnage par sa participation à une sphère d'actions, ces sphères étant peu 

nombreuses, typiques, classables; c'est pourquoi l'on a appelé ici le second niveau de 

description, quoique étant celui des personnages, niveau des Actions : ce mot ne doit 

donc pas s'entendre ici au sens des menus actes qui forment le tissu du premier niveau, 

mais au sens des grandes articulations de la praxis (désirer, communiquer, lutter). »174 

III. 2.1. A.J. Greimas : Le récit et la sémiotique 

Greimas, en s’inscrivant dans une perspective strictement sémiotique et structurale, 

mène des recherches sur la narration basées sur la reprise critique des théories de Propp. 

                                                     
173 Barthes Roland, op. cit. p. 16 
174 Ibid, p. 17 
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Selon lui, l’analyse d’un récit se fait à deux niveaux fondamentaux : grammatical  

 

(niveau discursif). Un troisième niveau intermédiaire intervient, souvent évoqué lorsqu’il est 

question de sémantique structurale, il correspond aux rôles actantiels. Ces rôles, ou « unités 

actancielles élémentaires » reposent sur un système binaire de catégories sémiques incluant 

(sujet/ objet,  destinateur/ destinataire, adjuvant/ opposant) 

III.2.1.1. Schémas actantiels du roman Kétala  

Dans ce roman, on a affaire à deux situations distinctes ou deux sphères d’actions 

différentes qui soient représentées à travers les deux schémas à suivre :  

1- Schéma actantiel représentant la première sphère d’actions lors de la vie de Mémoria, où elle 

voulait devenir danseuse. L’objet de la quête n’a pas été obtenu. 

 

                                                          Objet : la danse 

                                                     

  

                                                       

                                                             La quête 

  

  

                                                                Sujet  

                                                             Mémoria 

 

 

 

 

 

 

 

 

Destinateur: 

l’amour de 

Mémoria pour la 

danse 

Destinataire: 

Mémoria  

Adjuvants: 

 Tamara qui lui a 

appris de danser 
 

Opposants: le 

mariage forcé avec 

son cousin Makhou, 

qui gâche le projet 

de sa vie.  
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2- Schéma actantiel représentant la deuxième sphère d’actions, nous avons affaire à un autre 

programme narratif, après le mariage de Mémoria, où elle aspirait à une vie conjugale 

heureuse et épanouit. 

 

                                                             Objet : Le bonheur 

                                              

  

                                                       

 quête 

  

  

                                                                

     sujet : Mémoria 

  

3- Schéma actantiel représentant une troisième sphère d’actions, donc un autre programme 

narratif  après que Mémoria ait été trahie et quittée par son époux, elle était laissée seule 

dans un pays auquel elle n’appartient pas.  

 

                                                  Objet : l’argent comme moyen de  

                                                       subvenir à ses besoins 

  

                                                       

 quête 

  

  

                                                       

     sujet Mémoria 

Adjuvants: 

 Le voyage en 

France 
 

Opposants:  
Son mari Makhou 

qui l’a quittée pour 

pouvoir vivre 

librement son 

homosexualité 

Destinateur:  

L’espoir de mener 

une relation 

conjugale heureuse 

et prospère 

Destinataire: 

Mémoria 

Adjuvants: 

 La prostitution (le 

seul moyen qu’elle 

avait trouvé comme 

n’ayant jamais 

travaillé de sa vie) 

Opposants:  
Le Sida (le virus 

qu’elle a contracté 

et qui la menait à 

la mort  

 

Destinateur:  

Le besoin qu’elle 

avait de l’argent. 

Destinataire: 

Mémoria et les siens 
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4- Le quatrième programme narratif correspond à la période qui suit la mort de l’héroïne, l’objet 

de la quête est obtenu : le kétala n’a pas eu lieu, les objets ne sont pas dispersés et de ce fait 

la mémoire de Mémoria est préservée. 

 

Objet : Préserver la mémoire 

 de Mémoria 

  

                                                       

 quête 

  

  

 sujet : Les objets 

 de Mémoria 

  

 

III.3. Théorie du texte poétique : 

III.3.1. La fonction poétique :  

Selon R. Jakobson, il existe plusieurs fonctions du langage qu’il résume dans son 

fameux schéma de communication, « Selon Jakobson, toute communication verbale 

comporte six éléments, six facteurs (les termes du modèle) : (1) un contexte (le cotexte, c'est-

à-dire les autres signes verbaux du même message, et le monde dans lequel prend place le 

message) ; (2) un destinateur (un émetteur, un énonciateur) ; (3) un destinataire (un récepteur, 

un énonciataire) ; (4) un contact entre destinateur et destinataire ; (5) un code commun ; (6) 

un message. Chaque facteur est le point d'aboutissement d'une relation orientée, ou fonction, 

établie entre le message et ce facteur. On compte ainsi six fonctions » 175 

                                                     
175 Louis Hébert (2011), « Les fonctions du langage », dans Louis Hébert (dir.), Signo [en ligne], Rimouski 

(Québec), http://www.signosemio.com/jakobson/fonctions-du-langage.asp.  

Adjuvants: 

 Voix des objets, 

leurs témoignages, 

leur fidélité à leur 

maitresse, 

souvenirs. 
 

Opposants:  
La famille de la 

défunte, traditions 

sociales, pratiques 

religieuses (le 

kétala) 

 

Destinateur:  

La fidélité des 

objets à leur défunte 

Destinataire: 

Mémoire de Mémoria 

http://www.signosemio.com/jakobson/fonctions-du-langage.asp
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Parmi ces fonctions on distingue la fonction  «poétique»,  qu’il a constituée partant  

 

d’un principe linguistique. « Le langage doit être étudié dans toute la variété de ses 

fonctions».176  En fait cette fonction met en exergue le message, sa forme ainsi que tout ce 

qui constitue la matérialité propre des signes. Elle est relative au choix des signes à 

employer qu’ils donnent plus de beauté au message véhiculé pour que ce dernier devienne 

plus frappant. 

Selon Jakobson dans « linguistique et poétique », Essai de linguistique générale : 

« De nombreux traits poétiques relèvent non seulement de la science du langage, mais  de 

l’ensemble de la théorie des signes dit de la sémiologie ».177 

La fonction poétique, aussi appelée esthétique et rhétorique,  s’articule autour du  message 

« la fonction poétique (“ Schtroumf ”) où l'accent est mis sur le message pour son propre 

compte »178.qui est un élément fondamental dans toute œuvre littéraire et de ce fait poétique. 

Jakobson évoque, également, le principe des deux axes mis en fonction par Saussure : l’axe 

paradigmatique (de la sélection)  et l’axe syntagmatique (des simultanéités). « alors que les 

relations syntagmatiques sont des données observables de la phrase, les relations 

paradigmatiques se situent sur l’axe de la sélection. »179 

Au niveau du roman Kétala, une multitude de substituts au nom “Mémoria“ est employée 

par l’auteure: défunte, chère regrettée, propriétaire, maitresse. Ainsi qu’un ensemble de 

verbes, souvent, employés conjointement avec ces noms : Mourir, décéder, consumer, 

disparaitre...  

A chaque fois, Diome fait un choix des signes qui lui semblent convenables et les 

combinent. 

Quant à l’intitulé de l’œuvre « Kétala » et le nom de l’héroïne « Mémoria », ils sont 

sensiblement  sélectionnés par l’auteure et bien adaptés au contenu du récit. En d’autres 

termes leur choix n’est pas aléatoire. 

Kétala est un roman bien récité, facile à déchiffrer et à interpréter, une fois disposant des 

compétences nécessaires pour en faire une lecture littéraire savantes, à l’exemple de la 

compétence encyclopédique... bien qu’il soit rédigé dans une langue chargée d’esthétique et 

                                                     
176 Bergez Daniel, op.cit, p.191. 
177 Ibid,  p.191. 
178 Jacobson, Essais de linguistique générale, Paris, Minuit, 1963, p.214 
179 Bergez Daniel, op.cit, p.192 
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de figures de rhétorique.  

 

  

III.3.2. Le signifiant et le phonème 

Le phonème, en linguistique, correspond à la plus petite unité distinctive relative à la 

prononciation. « Des unités de seconde articulation: les phonèmes (unités minimales distinctives). 

Ce sont des sons distinctifs (ils changent le sens d'un mot sans qu'ils ne soient porteurs de sens) 

propres à une langue. Ces phonèmes ne sont constitués que d'un signifiant, sans signifié.»180  

En ce qui est du signifiant, il est définit par De Saussure, Dans son Cours de Linguistique 

Générale, comme suit: «Le signifiant étant de nature auditive se déroule dans le temps seul 

… son étendue est mesurable dans une seule dimension : c’est une ligne », donc en étant 

porteur de sens, il se situe seulement au niveau de l’axe syntagmatique, il est linéaire. 

À titre d’illustration, nous prenons pour étude le nom de Mémoria:  

 Mémoria Mémo / ria 

Mémo, vient du mot mémoire, ce dernier est défini par le Dictionnaire Larousse en ligne 

comme étant « une activité biologique et psychique qui permet d'emmagasiner, de conserver 

et de restituer des informations. Cette fonction est considérée comme un lieu abstrait où 

viennent s'inscrire les notions, les faits ». Il s’agit de « l’aptitude à se souvenir en particulier 

de certaines choses dans un domaine donné » ou de « l’image mentale conservée de faits » 

elle est considérée comme « un souvenir qu'on a d'une personne disparue, d'un événement 

passé »181 

La voyelle « a » donne plus de résonnance au nom « Mémoria ». Ce nom nous rappelle  

ceux de « Zenoubia » et « Victoria » qui nous font penser à des reines. 

- Zenoubia : signifie vie de Zeus, une reine romaine très ambitieuse, déterminée et courageuse.  

- Victoria : est une femme mythique, une déesse romaine. 

- Mémoria : une reine noire, symbole de courage. 

Donc, on retient que le choix de ce nom par l’écrivaine n’est pas aléatoire. Dans ce 

roman il est question de raconter les souvenirs de la protagoniste, tout en faisant parler ses 

objets et en leur attribuant des voix et des âmes pour qu’ils puissent raconter les souvenirs 

de la défunte Mémoria, un moyen d’éviter la dissémination de ses traces en vue de la garder 

                                                     
180 Introduction à la linguistique https://www.sfu.ca/fren270/semiologie/page2_9.html#top  
181 Dictionnaire LAROUSSE en ligne,https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/m%C3%A9moire/50401  

https://www.sfu.ca/fren270/semiologie/page2_9.html#top
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/m%C3%A9moire/50401
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toujours vivante dans la pensée à travers le temps. 

« Je t’interdis de mourir ! Tu ne mourras pas, par le souvenir je te volerai à la mort ».182 

Grâce à ses souvenirs, Mémoria restera pour toujours vivante et gravée dans la mémoire 

de son époux et de ses objets. 

« Rien ne sortira de cette maison ! Rugit-il. Les affaires de ma femme seront mieux ici, 

chez moi, là où elle a couvé ses dernières plaies, renoncé à ses derniers rêves, éprouvé ses 

dernières tendresses […] Je les laisserai guider mon cœur dans la seule contrée désormais 

mienne, Mémoria ! ».183 

III.3.3. Les anagrammes de Saussure et le signe en poésie 

Dans son « Cours de Linguistique Générale », Saussure a fondé la linguistique sur 

l’aspect  arbitraire du signe qui caractérise le lien signifiant / signifié .  

La publication des cahiers d’anagrammes, en pleine apogée du mouvement 

structuraliste, a déclenché une réflexion sur le « débordement du signifiant », sur « l’excès 

du signe », dont l’objet était un décentrement qui libérerait le signe poétique.184 

Dans Sémiotike, J.Kristeva parle d’une « lecture tabulaire » des textes. « Des signes qui 

s’imposent dans ce contexte, accords et correspondances s’’interprètent dépendamment du 

droit fil narratif »185 il s’agit de retrouver, disséminés dans le texte, des phonèmes dont 

l’assemblage constitue le mot-thème. , 

En appliquant cette « lecture tabulaire » fondée sur l’association des anagrammes, on 

trouve dans Kétala :   

- Mémo : aide- mémoire des choses dont on veut se souvenir.  

- Moire (textile) étoffe de soie, de laine, de coton. 

- Morio : un papillon de jour de la famille des nymphalidés. 

- Mor : l’élément phonique qui signifie la mort, le décès.  

- Mo : rappelle les ‘maux ‘qui signifie douleur. 

- Moi : pronom tonique de la première personne du singulier. Le moi constitue une 

individualité. Et l’attachement de quelqu'un à ce qui lui est personnel. Terme de 

philosophie, la personne humaine en tant qu’elle a conscience d’elle-même, et qu’elle est à 

la fois le sujet et l’objet de la pensée. 

                                                     
182 Diome Fatou, op.cit, p.273. 
183 Ibid,  pp.283-284. 
184 Bergez Daniel, op.cit, p.194. 
185 De Chalonge Florence, Espace et récit de fiction: Le cycle indien de Marguerite Duras, Presses Univ. 

Septentrion, p. 88. Consulté sur le site  http://www.septentrion.com le 29 avril 2021 à 01: 38. 

 

http://www.septentrion.com/catalogue.asp
http://www.septentrion.com/catalogue.asp
http://www.septentrion.com/
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Tout ces anagrammes retrouvés reflètent notre Mémoria qui, comme Morio par la courte 

durée de vie. De plus ces objets reconstituent l’image de son Moi et veulent garder son 

souvenir. 

Donc, A partir d’un petit nombre de phonèmes on a pu produire un très grand nombre 

d’unités lexicales et sémantiques. 

En définitif, le choix du nom l’héroïne et du titre, est fait dans la mesure de refléter le 

contenu de l’œuvre avant, même, de la lire. Mémoria venant de Mémoire nous laisse 

entendre souvenirs du passé. Quant au titre évoquant le terme Assemblé, permet de 

comprendre qu’il s’agit des souvenirs d’’une personne qui n’est plus en vie physiquement 

mais qui l’est par le biais de ses souvenirs. Cela prouve la créativité de l’écrivaine.   

III.3.4. La sémiotique et la lecture 

La sémiotique a contribué à la réflexion sur la littérature, elle doit sans doute prendre en 

considération la communication. En effet, l’intérêt n’est pas attribué seulement à la forme et 

à la structure du récit, mais aussi aux interprétations possibles du sens. 

De ce fait, communiquer c’est procéder à déchiffrer  un message par le moyen de “La 

lecture“ .U.Eco, considère la lecture comme un résultat d’interaction entre le lecteur et le 

texte. Il se penche vers une sémiotique qui soit fondée sur l’acte de la lecture 

« Il est très important de comprendre comment un texte est produit et comment toute lecture ne 

doit pas être autre chose que la mise en clair du processus de génération de sa structure ».186 

Cela signifie qu’il faut s’intéresser, à la fois, à la description du texte et à celle de sa 

lecture. 

Il est à noter toutefois qu’un intérêt particulier est attribué, dernièrement, par la 

sémiotique à la rhétorique qui n’a pas cessé d’être épargnée par  A. J. Greimas qui considère 

qu’elle ne convient pas à une théorie scientifique de la signification .Ce retour vers la 

rhétorique est généralisé maintenant dans les sciences du langage. 

Le domaine de la rhétorique est celui de la parole fragile, de la vérité précaire et instable. 

Contrairement à celui de la logique qui définit les conditions de vérité nécessaires. 

A travers un énoncé, on peut sentir aussi bien d’effets émotionnels qui impliquent 

l’interlocuteur dans une telle ou telle situation. C’est ici que se situe le point de  convergence 

entre la sémiotique et la rhétorique. Cette implication est réalisable dans la mesure où 

                                                     
186 Eco Umberto, cité par trouvé. A in Précis de sémiotique littéraire, Paris, Nathan,2000, p.251. 
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s’identifie aux personnages et aux situations évoquées.  

A travers Kétala, Diome a mis en relief plusieurs sentiments, entre autres : la gratitude 

le regret, la peine, la pitié, les maux, la valorisation, la réminiscence. 

Ce rituel de Kétala constitue est perçu par les actants (les objets) comme une preuve de 

l’ingratitude des humains. Comme ils le considèrent comme une source de tension, du fait 

qu’’il exige leur disperssion et donc celle des souvenirs de leur propriétaire décédée. Donc 

il s’agit aussi d’un sentiment de regret et de pitié à l’égard de cette dernière. 

 « Revenons à cette chère Mémoria, reconstituer son existence nous permettra 

d’appréhender la nôtre, car nous sommes égaux devant ce questionnement, nous 

poursuivons sa trace comme les humains leur quête existentielle ».187 

« Oui, il est même utile quand il permet d’effacer la peine et la rancœur de la mémoire, 

renchérit Masque, on l’appelle ingratitude. Mais j’ai assez fréquenté les humains pour 

réaliser qu’il faut s’avoir agir en leur faveur sans rien attendre en retour ».188 

En effet, même si Mémoria n’est plus en vie ces objets ont sans cesse pensé à ses 

souvenirs, vivant ce dilemme pendant les jours qui précède en principe le Kétala, ils réalisent 

enfin que ce dernier n’aura jamais lieu et qu’ils ne seront plus partagés. 

 « Chacun de nous est une trace de l’histoire de Mémoria ; si on nous sépare les uns des 

autres, il ne restera plus rien de notre maitresse ».189 

La lecture de ce roman, nous implique dans ses événements et nous fait vivre les 

sentiments des objets, nous partageons avec ses personnages leur angoisse, leur souci voire 

leurs état d’’ame, la fiction littéraire nous attire et nous conditionne. Les formes littéraires 

« imposent au lecteur un réfèrent interne convoqué par l’ironie. »190. Dans ce cadre, Kétala 

ne manque pas de cette figure de style qui est l’ironie. 

Diome disait lors d’une interview à propos de son roman Kétala, que l’ironie existe dans 

toutes les lectures, c’est un peu comme une pince sans rire, on passe par l’humour pour régler 

des comptes et au lieu d’insulter les gens, on les fait rire pour attirer leur attention sur des 

choses absolument ridicules et sur la bêtise humaine. Il vaut mieux en sourire et réfléchir 

pour changer les choses car la colère ne change rien. En plus, l’ironie se prête tellement bien 

au jeu littéraire. Ecrire une page drôle demande quand même beaucoup d’intelligence 

qu’écrire une page pour insulter les gens. 

Aussi l’allégorie permet une lecture plus profonde et plus intelligible de l’œuvre, le 

lecteur est amené à solliciter toutes ses facultés interprétatives afin de pouvoir reconstituer 

le sens du récit. Il s’agit d’une gymnastique de l’esprit. 

                                                     
187 Diome Fatou, op.cit, p.170. 
188 Ibid, p.269. 
189 Ibid, p.16. 
190 Bertrand Denis, Précis de sémiotique littéraire, éd. Nathan, Paris, 2000, p.257. 
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« La mort étant ce loup qui guigne tous les troupeaux du même œil, les agneaux de Dieu 

devraient se sentir égaux et peindre leurs drapeaux d’une même couleur ».191 

L’analyse littéraire faite suite à la lecture permet au lecteur d’interpréter et de découvrir 

des représentations sémantiques nouvelles. En même temps, c’est au lecteur de donner du 

sens à l’œuvre.   

A travers cette étude nous nous sommes consacré à décortiquer le discours 

romanesque de Kétala structuralement, et ce en étudiant les structures narratives et les 

mécanismes producteurs de sens. Cette lecture nous a permis de comprendre les sens et les 

idées véhiculées par Fatou Diome et aussi d’enrichir notre culture concernant l’âme noire et 

l’esprit mythique qui domine l’Afrique.  

 

 

 

 

 

                                                     
191 Diome Fatou, op.cit, p.170. 
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Conclusion : 

Au terme de notre étude, il apparait que l’approche sémiotique et structurale sont fort 

bénéfiques. En effet, elles nous ont facilité l’accès aux différents niveaux de sens que cette 

œuvre comporte, elles nous ont permis de la déchiffrer, la décortiquer et d’y retrouver les 

significations multiples. Un sémioticien notoire a dit : 

« La sémiotique est un train qui passe .Il y a des gens qui prennent le train, il y a qui le 

quittent, mais le train marche ».192 

A travers Kétala, Diome nous a émergé dans une nouvelle perspective et nous a orienté 

vers une étude exploratrice tout en recourant à la sémiotique qui rend compte du sens et du 

signe. 

Ainsi, nous conclurons en rappelant que notre recherche a été réalisée en trois chapitre : 

Dans le premier, nous avons présenté l’auteure Diome et son roman Kétala, aussi nous 

avons survolé les définitions des notions clés et de l’approche d’analyse qui sont à la base 

de notre analyse, à l’instar de Sémiotique/ sémiologie, signe, signes sociaux, programme 

narratif et autres...  

A travers le deuxième et en considérant cette œuvre comme un véritable réservoir de 

signes divers, qu’ils soient linguistiques ou sociaux, que nous avons repérés et interprétés, 

tout en mettant en fonction un système binaire qui est constitué à la fois de la présence et 

des traces du personnage de Mémoria et cela via les témoignages de ces objets, nous avons, 

ainsi, affaire à une double voix, cette dernière nous a permis de reconstruire le personnage 

de Mémoria. 

En d’autres termes les actants-objets / voix reflètent parfaitement la voix de Mémoria, 

la convenance entre les deux est incontestable, en fait, ces objets ont connaissance des 

moindres détails de sa vie, ils l’ont, tout le temps, accompagnée, ils savent ce qu’elle a vécu 

et ce qu’elle a ressenti, depuis sa naissance jusqu’au bout de sa vie, ils témoignent de son 

enfance, de son adolescence, de son mariage et de sa souffrance. Ils ont assisté à ses 

moments les plus joyeux ainsi qu’au plus tristes, ils comprennent également tous ses états 

d’âme, ajoutant à tout cela qu’ils éprouvent à son égard une fidélité indubitable, 

contrairement aux humains avec lesquels elle a tout partagé et qui lui ont tourné le dos dés 

le premier moment où elle se montre fragile.  

                                                     

192 Kowzan Tadeusz, Sémiologie du théâtre, Nathan, Paris, 1992, p.6. 
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Au niveau du troisième chapitre, nous avons fait l’analyse structurale du récit et étudié 

le système rhétorique et donc nous nous sommes rendu-compte de tous les éléments 

primordiaux du système de signification afin d’aboutir à comprendre l’organisation du 

récit, tout en faisant appel au schéma actantiel de A. J. Greimas. Donc, certes, ces objets, 

par le biais de leurs voix, constituent de véritables actants dans ce récit. 

De surcroit, nous avons mis l’accent sur les figures de la rhétorique que Diome a mis en 

œuvre : prosopopée, allégorie, personnification, métaphore ... il est à retenir qu’il y est 

question de tout un système allégorique qui donne au roman une valeur esthétique 

particulière. 

Sans oublier l’utilisation des anagrammes qui justifie le choix du nom de l’héroïne 

Mémoria, en effet, nous avons constaté que ce nom porte entre ses lettres une multitude de 

signification, ce qui affirme la richesse sémantique de Kétala. Donc, nous nous sommes 

intéressés à la fonction poétique que nul auteur ne peut s’en passer lors de la rédaction de 

toute œuvre littéraire qui est sans aucun doute une œuvre d’art. 

Il est à noter, toutefois, que Diome s’est taillée une bonne réputation et une belle 

renommée parmi les écrivains franco-africains et francophones de l’ère moderne et elle est 

devenue, ainsi une femme de lettres célèbre qui s’inspire de la littérature européenne sans 

rien renier de ses origines africaines. A travers Kétala, elle a mis en valeur le métissage 

culturel qu’elle en puise. 

L’écriture Diommienne, fait appel à de nouveaux modes d’écriture et d’expression. Elle 

explore des techniques particulières qui l’ont conduit à créer un nouveau genre romancier. 

Une profonde ressemblance avec le Nouveau Roman est à souligner : les objets sont mis 

en exergue au détriment de l’être. Or, la façon de Diome de le faire ainsi que sa visée sont 

toutes autres, vu que, suite à l’analyse de cette œuvre, les objets valent, sans doute bien 

l’être. 

Enfin, nous nous ne manquerons pas de reconnaitre que notre analyse de cette œuvre 

peut guider vers de nouvelles pistes de recherches, dans la mesure où il y est question d’une 

esthétique nouvelle qui s’inscrit dans le cadre du Nouveau Roman. La présence des voix 

narratives d’objets narrateurs peut faire penser à aborder la sémiologie des voix.
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Résumé : 

 
Un concept original et très émouvant. On assiste aux dialogues des objets 

personnels de la défunte Mémoria pour la garder éternellement vivante. 

Dans ce mémoire, nous voulons faire une étude sémiotique des objets qui 

consiste en une analyse du système de signes à travers un système binaires dans 

Kétala de Fatou Diome. 

 

Mots-clés :Fatou  ; Kétala; Mémoria; objets ; système de signes ; système binaires ; 

étude sémiotique ; étude structurale. 

 

 

 

 

 ملخص: 
الخاصة  الأغراضالتي هي  الأشياءو جد مؤثر، يتمثل في الحوارات بين  أصليمفهوم   

 .للأبدحية  لإبقائهالميموريا المتوفاة و ذلك 

دراسة سيميائية تتمحور حول تحليل نظام العلامات  من خلال هذا البحث، نقوم بإجراء  

 في رواية كيتالا لفاتو ديوم. (الأصوات/ من خلال نظام الثنائيات )الاشياء

 

، نظام العلامات، نظام الثنائيات، دراسة فاتو ديوم، كيتالا، ميموريا، الأشياءالكلمات المفتاحية: 

   .سيميائية، دراسة هيكلية

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


